
Une jeune Américaine de 14 ans
s'était embarquée clandestinement

à bord de la «Normandie »

Le goût des beaux voyages

Le paquebot « Normandie » reve-
nait lundi d'Amérique. Parti de New-
York le mercredi 31 juillet , à midi,
il arrivait au Havre l'après-midi du
5 août à 15 heures, avec 1335 pas-
sagers.

Parm i ces derniers, il y avait Mlle
Joan Bailey.

Mlle Joan Bailey est une petite
Américaine de quatorze ans qui s'est
embarquée clandestinement sur la
« Normandie ». Quelques heures après
le départ de New-York, elle s'en fut
trouver le second capitaine :

— Je suis passagère clandestine,
lui dit-elle.

On ne voulut pas la croire. Elle
était si blonde, si gamine-

Mais il fallut bien reconnaître , ce-
pendant , qu'elle n 'avait à bord ni pa-
rent ni ami. Le commissaire du bord
la questionna :

— J'étais venue visiter la « Nor-
mandie », avoua-t-elle. Mon jeune frè-
re m'accompagnait. Au moment où le
bateau allait partir, je lui ai dit :
« Reste avec moi, si tu veux ou bien
retourne à la maison, mais moi, je
reste. »

— Et pourquoi avez-vous fait cela?
— Oh ! monsieur, la «Normandie»

est si joli e que je n'ai pas pu la
quitter.

— Et vous avez laissé votre frère ?
— Il n 'a pas voulu venir . Vous

savez,- il n'est pas très courageux,
lui .

Un radio expédié par la famille de-
mandait , quelques instants plus tard ,
si Joan Bailey était vraiment à
bord . Le commandant rassura la ma-
man qui , tout aussitôt , fit parvenir
50 dollars pour payer le voyage de
sa fille. Mais on fi t  remarquer à
l'enfant que sa gaminerie coûterait
200 dollars à ses parents , le prix de
l'aller et retour en troisième classe.

— Vous ne craignez pas, en ren-
trant , de recevoir une fessée ? de-
manda le commissaire.

— J'en aurais beaucoup de peine,
répondit la petite Joan , car ce serait
Ja première fois de ma vie.

Tous, sur le bateau , ne parlaient
que de Joan Bailey. Adoptée par
l'état-major , fêtée , comblée de ca-
deaux , elle a vécu son plus beau rêve
d'enfant , peut-être. Elle avait dit,
comme on lui demandait ce qu'elle
ferai t  plus tard : «Je veux être doc-
teur ». Alors, pour commencer , on
lui donna un lit clans l'infirmerie.
Le soir , elle y croquait les chocolats
que le commissaire lui avait offerts.

Mais Joan Bailey ne verra pas la
France . Elle n'a pas été autorisée à
débarquer . Mercredi , par le « Cham-
plain », elle devait reprendre la rou-
te d'Amérique. Mais c'aura été pour
elle de belles vacances.

Les journaux annoncent qu'un voilier français, dont l'équipage est entiè-
rement féminin , vient d'achever son tour du monde en quatre ans. —
Notre cliché montre une scène de la vie à bord d'un voilier armé de

même façon. Mais il s'agit du navire-école « Alcyon ».
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Une nouvelle conquête du f éminisme

ECRIT SUR LE SABLE
Vendredi 9 août. 221me Jour de

l'an. 32me semaine.
A chaque fo i s  qu'U m'arrive de

voir des enfants penchés sur un li-
vre d'étude , je m'émerveille de cons-
tater combien on leur apprend de
choses diverses. On en fai t  d 'éton-
nants petits bonshommes, avertis de
tout, et devan t lesquels , nous , les
parents, nous faisons parfois  assez
piètre figure. Reste à savoir si tout
ce qu'on leur enseigne est bien uti -
le pour cette dure bataille à laquelle
on les prépare.

Oh ! loin de moi l'idée de chica-
ner... ; j' eusse aimé , moi aussi , que
l' on répondit à tous les « pourquoi »
informulés de mon jeune âge , et
j' envie les mioches de ce temps d 'ê-
tre si privilégiés. Mais il m'arrive
de regretter que leur savoir soit
parfoi s si rébarbatif... ; qu'on ne
leur apprenne pas des choses natu-
relles et d' une utilité immédiate.

Tenez, les champignons , par
exemple. Quel mioche de chez nous
sait distinguer un bon champignon
d'un mauvais ? Et quel adulte , mê-
me, à part une ou deux autorités
reconnues ? « JVe touche pa s ça, c'est
peut-être du poison », dit-on aux ga-
mins qui ont quelque velléité de
faire des études mycologiques. Et le
gamin en reste là, n'osant satisfaire
sa curiosité , parce que « c'est peut-
être du poison ». Et pour ce « peut-
être », que d' occasions perdues. Que
de repas économiques et délicieux
dont on se prive. Il n'est que de se
promener en ce moment de l'année ,
dans nos forêts , pour voir quelles
richesses sont ainsi , chaque année,
méconnues. Combien de chômeurs
pourraient , aux beaux jours d 'été ,
faire d'amples provisions qu 'ils se-
raient heureux de retrouver l'hiver
venu.

... Armer nos enfants pour la vie
dès l'école , c'est for t  bien.

Mais si , en même temps , on leur
apprenait ces petits secrets de la
nature qui peuvent être si gros de
conséquences !

LES PÊCHEURS DE MORUE LUTTENT
AVEC SCIENCE ET VAILLANCE

CONTRE LES ÉLÉMENTS HOSTI LES

Au large des côtes du Grœnland
(Suite. Voir la t Feuille d'avis de Neuchâtel » des 7 et 8 août)

Quatre j ours après »yoir doublé
Farewell, le bateau arrive sur le banc
Hellefiske, entre le 65me et le 67me
parallèle de latitude nord. Là, il se
retrouve avec les autres chalutiers
fécampois. En face d'une côte très
accidentée, dans une brume blan-
che posée au ras de l'eau, les hom-
mes mettent le chalut dehors.

C'est une affaire d'importance.
L'énorme filet en forme d'entonnoir
présente ufte gueule béante, large de
38 m. entre la ralingue de fond et
la ralingue de bâton. L'écartement
horizontal est maintenu par la pous-
sée de l'eau sur des panneaux de
bois ; des boules creuses en verre,
sur la ralingue de bâton, assurent
par leur légèreté l'écartement ver-
tical.

La mise à l'eau d'une pareille
masse est toujours périlleuse. Le
chalut est filé à toute la vitesse que
le navire peut donner. Les fils d'a-
cier qui l'amarrent aux deux extré-
mités de la poche (les funes) se
déroulent en un grondement de ton-
nerre, maintenus par les boucles de
pont (les réas). Parfois une fume
usée se rompt , elle fouette l'air, fau-
chant sans pitié les hommes les plus
rapprochés. Il arrive aussi qu'un
réa, en sautant, tue ou blesse, par
ses éclats de fonte, les hommes mas-
sés à l'entour.

Le temps que le chalut demeure
immergé, à la traîne, est fonction de
l'état des fonds. Au Groenland, où
ceux-ci sont assez accidentés, le
trait ne dure qu'une heure. Ensui-
te, à grand effort de treuil et à
grand renfort de savantes manœu-
vres, le chalut est ramené le long
du bord. Il s'agit maintenant de re-
monter sur le pont la poche mons-
trueuse. C'est le pire moment, en-
tre bien d'autres 

,ffl_uv_ls,™da_s la
vie du pêcheur.

L'œuvre de l'homme
Les hommes paumoien t la ralingue

de fond, s'aidant les uns les autres
du mieux qu'ils peuvent. Ils s'encou-
ragent de la voix, car le poids du
chalut les gagne, et le coup de roulis,
rappelant sec sur l'engin, rend plus
pénibles leurs efforts. Par mauvais
temps l'eau embarque par-dessus la
lissé, et souvent les marins sont dans
l'eau tourbillonnante et glacée jus-
qu'à la ceinture. Se laisseront-ils en-
traîner ? Non , il faut tenir, et mê-
me faire vite, sinon la morue noyée
coule avec le chalut. Le cul du filet ,
soit la queue de l'entonnoir , est alors
croche par un filin d'acier passant
dans un jeu de poulies en tète de
mât, et d'un nouvel effort l'énorme
poche est amenée sur le pont.

Il n'est plus que de la vider, ce qui
est encore une terrible entreprise.
Un homme, plus agile que les autres ,
ajoute aux bottes et aux cirés de l'é-
quipement habituel un large suroît
qui l'enveloppe tout entier. Il se rue
sous le chalut, dont le cul maintenu
haut contient parfois une tonne de
morue, et en un clin d'œil déboucle
le fond de la poche, et voici que la
morue ruisselle de toutes parts, tor-
rent argenté qui, dans sa chute, em-
porte l'homme barbotant des quatre
fers dans la masse gluante, aux hur-
lement d'allégresse de l'équipage. Les
hommes jouissent intensément du
spectacle.

Une bataille homérique
Parfois un saumon vert , lisse et

luisant comme une laque, se dégage
des morues et saute à bonds de 2 ou
3 m. Quittant leurs postes de ma-
nœuvre, les hommes se précipitent :
qui l'aura ? Une bataille s'engage, et
d'autant plus homérique qu'il y a un
quart de vin supplémentaire pour ce-
lui qui se rend maitre de cette piè-
ce de choix.

Le filet est ainsi immergé en
moyenne une dizaine de fois par
jour. Quand le poisson donne médio-
crement , on travaille jusqu 'à: onze
heures chaque soir. A ce moment , le
capitaine fait  mouiller l'ancre, pour-
vu que Je fond ne dépasse pas 70
mètres . Au-dessus de 70 mètres on
stoppe la machine : le bateau cessant
d'être appuyé par son hélice, va « à
la choule », c'est-à-dire qu 'il tombe
en travers de la lame et roule tout
son saoul , dans une mer générale-
ment mauvaise.

Cependant il arrive que le labeur
se prolonge. Une petite bordée de
quatre ou cinq spécialistes, les ra-
mendeurs , remetttent en état le cha-
lut , toujours plus ou moins endom-
magé par la traîne au fond. Les au-
tres travaillent le poisson sous la
surveillance du capitaine et de son
second. Surveillance nécessaire :
souvent les hommes abrutis de fati-
gue, la tète vide, les membres de
plomb, rejettent à l'eau , pour en
avoir plus vite terminé, des pois-
sons de taille moyenne parfa itement
travaillâmes. Qu'il fasse jour ou
nuit , que le chalut soit à la traîne
ou non , il n 'est pas rare de voir la
besogne se poursuivre pendant qua-
rante-huit heures d'affilée.

Les divers spécialistes
Ici entrent en scène les divers spé-

cialistes. En premier Heu , les ébreuil-
leurs, d'un coup de couteau rapide,
fendent la panse des morues ; le foie
est mis de côté, les viscères sont je-
tés à la mer, où les goélands (les
houans), qui toujours battent des ar-
les autour des chalutiers, les englou-
tissent d'un coup de gosier.

Deuxième opération : l'étêtage pra-
tiqué par les décolleux. Ensuite, le
poisson passe au trancheur. Celui-ci,
debout près d'une table, enlève l'é-
pine dorsale par un mouvement d'une
merveilleuse sûreté qui lui permet,
quand il est habile, de parer cinq
cents pièces à l'heure. Quelle que
soit sa dextérité, elle est insuffisante
si le poisson donne fort , par exem-
ple dans ces j ournées infernales où
les hommes, les yeux brûlés par les
embruns qui, en séchant, laissent ap-
paraître sur leurs visages de larges
taches de sel, et les mains crevas-
sées par le contact de l'eau glaciale,
travaillent vingt heures sur -vingt-
quatre. Alors le capitaine, se rappe-
lant qu'avant d'avoir reçu ses galons,
d'ailleurs invisibles sur le "chandail
de bord, il avait en son jeune temps
fait le métier de trancheur, le capi-
taine prend le couteau lui aussi.

Etêté, sans arête centrale, le pois-
son est lancé dans une baille remplie
d'eau, où, armé d'une cuiller, le
mousse, ce petit valet de tous, retire
li sang qui souille la bête. Enfin,
après un lavage soigné, les morues
sont mises dans des paniers d'osier
à claire-voie où elles s'égouttent jus-
qu'au moment où elles seront en-
voyées, par un conduit de grosse toi-
le, dans la cale. Là les attendent les
saleurs.

Valeur de la pêche
Ceux-ci sont d'importants person*

nages : le résultat plus ou moins
fructueux de la pêche tient en gran-
de parti e à leur valeur profession-
nelle, puisqu'au retour la pêche sera
achetée en bloc à un prix variable,
suivant la qualité des morues. Sans
doute le saleur doit mettre le pois-
son à plat en piles régulières, dont
les couches sont saupoudrées de sel ;
mais ce n'est là que le moins im-
portant de sa tâche.

Il lui faut avant tout doser son
sel. S'il n'en mettait pas assez, le
poisson se gâterait : s'il en mettait
trop, la morue, se desséchant, serait
tout aussi bien perdue. Ajoutons que
le saleur est jugé aussi d'après la ra-
pidité de son' travail : lorsqu'il faut
envoyer du pont deux ou trois hom-
mes pour l'aider , les autres travail-
leurs, forcés de manœuvrer le chalut
avec un effectif réduit , ne manquent
pas de protester d'une manière
bruyante, et le capitaine ne saurait
leur donner tort.

Des affiches antisémites
provoquent des troubles

dans le département d'Oran
ORAN, 8 (Havas). — Hier matin ,

de nombreuses affiches rouges cou-
vraient les murs de Sidi-bel-Abbès,
affiches qui s'adressaient, dans l'es-
pri t de leurs auteurs, aux ouvriers
et employés latins , et se terminaient
par ces mots : «A mort les Juifs ».

Cette provocation devait forcé-
ment amener des suites sérieuses et
toute la journée , de nombreuses ba-
garres éclatèrent. L'une d'elles , dé-
roulée en plein cœur de la ville , né-
cessita un renfort de police et de
troupes. Deux coups de feu furent
même tirés qui , fort heureusement ,
n 'atteignirent personne.

Un piquet de gendarmerie campe
place Carnot et le calme semble être
revenu , calme relatif , car il ne fait
aucun doute que certains esprits
restent encore sous le coup de l'ex-
citation .

Douze maisons détruites
par un gros sinistre

DANS LA MEUSE

BAR-LE-DUC , 8 (Havas). — Un
très grave incendie s'est déclaré
dans une ferme cle Vavincourt . Dou-
ze maisons sont la proie des flam-
mes et trois d'entre elles sont com-
plètement détrui tes . Les pompiers
de Bar-le-Duc et des environs ont
dfi vider tous les puits pour lutter
contre le sinistre qui continue.
/vvvvvvvvvvvvvvwvwvvvw
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Si l'on revise notre charte fédérale
(De notre correspondant de Berne)

J'ai donné récemment quelques
détails sur le projet de constitution
préparé par les jeunes-radicaux,
pour autant qu'il soit possible de se
faire une idée de ce projet , d'après
les comptes rendus que les jour-
nau x de la Suisse allemande ont
publiés au lendemain du congrès de
Berne. J'ai relevé déjà certaines
propositions heureuses et j' ai sou-
ligné l'effort méritoire des jeunes-
radicaux pour éclairer les citoyens
avant le 8 septembre et leur mon-
trer ce que pourrait être la nouvelle
charte fédérale que l'on instaure-
rait sur les vestiges de l'ancienne.

Je m'étais pourtant réservé de
traiter un peu plus longuement la
question essentielle du fédéralisme.
J'y reviens donc aujourd'hui.

•
Comment a-t-on envisagé le pro-

blème du fédéralisme, dimanche
dernier, au Schànzli. Voici à ce pro-
pos les renseignements que nous ti-
rons du « Bund» :

« Le problème « Confédération et
cantons » est résolu sur les bases
actuelles. Nous laissons aux cantons
leur souveraineté car ils constituent
le rempart contre toute tentative de
« synchronisation » (Gleichschal-
tung). Pourtant , dans les domaines
de l'économie nationale et du bien-
être public, il est nécessaire, étant
donné les circonstances, d'accorder
à la Confédération de nouvelles pré-
rogatives (qu'elle s'est d'ailleurs ar-
rogées en marge de la constitution).
On ne peut plus songer aujourd'hui
à une réglementation de l'économie
par les cantons. »

Tout d'abord, arrêtons-nous à
cette dernière remarque. Personne
ne songe à donner à chacun de nos
25 gouvernements cantonaux le
droit d'êdicter des restrictions à
l'importation, d'instituer le régime
des compensations, de soutenir le
prix du lai t, etc., selon son bon
plaisir et sans s'inquiéter de ce que
fait le voisin. De toute évidence,
certaines mesures économiques ne
peuvent être prises que par la Con-
fédér ation. Le tout est de savoir s'il
est utile et profitable qu 'elle les
prenne, au lieu de laisser le champ
libre à l'initiative privée. La ques-
tion des « compétences économi-
ques » ne relève donc pas du di-
lemme «Confédération ou cantons»
mais de l'alternative « Economie di-
rigée ou initiative privée ».

Ici , c'est le problème de l'étatis-
me qui est posé , et non celui de la
centralisation , deux notions que l'on
confond très souvent, et qu'il faut
pourtant distinguer, bien que, dans
la pratique, l'adversaire de Pétatis-
me se double très souvent d'un fé-
déralisme convaincu , tandis que le
champion de l'économie dirigée (et
dirigée par l'Etat) pousse volontiers
à la roue du chariot de la centrali-
sation.

*
Le problème du fédéralisme est

autre ; on peut l'énoncer ainsi :
« Dans quelle mesure la Confédéra-
tion peut-elle s'approprier certaines
fonctions politiques ou administra-
tives que les gouvernements canto-
naux peuvent fort bien remplir ? »
Tout est là.

Or, à cette question , les jeunes-
radicaux répondent : « Rien ne se-
ra changé. L'ancienne constitution
proclame la souveraineté des can-
tons, nous la proclamerons nous
aussi. Cela doit suffire. »

Eh bien non ! Cela ne suffi t  pas.
Pour s'en convaincre , il n 'est que
de considérer où nous en sommes
arrives.

Les membres de nos gouverne-
ments cantonaux sont-ils davantage
des chefs exerçant quelque autorité
souveraine sur un Etat autonome
ou bien de simples agents exécutifs
du pouvoir central , chargés sur-
tou t de veiller à l'application des
innombrables lois , ordonnances , ar-
rêtés et décrets fédéraux ? Je ne me
charge pas en tout cas d'établir une
proportion favorable à la première
de ces possibilités.

Et nous sommes encore menacés
d'un code pénal fédéral , d'un impôt
fédéral direct sur les successions et
de deux ou trois monopoles , si nous
ne réagissons à temps.

*
' Ce qu 'il faut , si vraiment on veut
faire plus que de tirer respectueuse-
ment son chapeau au principe fédé-
raliste, c'est défendre, dans la cons-
titution même, l'autonomie des can-
tons en f ixant  des limites et des
barrières contre lesquelles doivent

se briser les offensives éventuelles
de la centralisation. C'est pourquoi,
je verrais volontiers un article pré-
cisant que la Confédération n'a pas
le droit, en aucune circonstance,
état de guerre excepté, de percevoir
des impôts directs. Pareille disposi-
tion , tout en sauvegardant l'autono-
mie fédérale des cantons, permettrait
au gouvernement central d'opposer
un argument péremptoire aux in-
nombrables amateurs de subven-
tions et autres budgétivores.

Et si, en temps de crise, il fau-
drait tout de même trouver des res-
sources nouvelles pour équilibrer le
budget, on pourrait recourir au
moyen éminemment fédéraliste, pré-
vu par la constitution actuelle,
mais dont on ne fait pas usage par-
ce qu'il n'est pas assez « bureau-
cratique », je veux dire le contin-
gent d'argent fourn i par les can-
tons, ceux-ci restant maîtres de
trouver les sommes nécessaires par
les moyens qui leur conviennent le
mieux. En tout cas, on peut être as-
suré que ce n'est pas en Suisse ro-
mande qu'on aurait eu recours à
l'impôt sur les vins ou à un impôt
sur les denrées de première néces-
sité, si le système du «.contingen t
d'argent » avait été appliqué.

Un autre domaine interdit à la
Confédération devrait également
être celui du droit pénal , réserve
faite toutefois pour certaines me-
sures de procédure destinées avant
tout à faciliter les enquêtes et les
recherches et qui peuvent faire l'ob-
je t d'une réglementation fédérale.

C'est là le minimum, ce me sem-
ble, de ce qu'on peut demander à
une constitution qui prétend sauve-
garder le fédéralisme, « rempart
contre toute tentative de dictature »,
partant refuge assuré de la démo-
cratie. G. P.

LA NOUVELLE CONSTITUTION DOIT
SAUVEGARDER D'ABORD

LES PRINCIPES DU FÉDÉRALISME

00000<XKX>00<X>00000000000 0
O En 4me page : 6
$ Les émeutes O
g deviennent sanglantes $
g à Toulon $
0000000<><>00<><><><XX><>0<>000<>C>

On raconte à la Chaux-de-Fonds ,
une bien jolie histoire...; trop j olie
pour que nous ne la contions pas à
notre tour.

Certain jou r de la semaine der-
nière, un agent de police avisait ,

déambulant dans les rues de la mé-
tropole horlogère, un garçon de 14
ans qui, son mince baluchon sur l'é-
paule et un parapluie sous le bras,
paraissait étrangement indécis. Il le
questionna. L'enfant conta sa pi-
toyable histoire. Orphelin , placé par
sa commune chez un paysa n du dis-
trict du Locle, il était venu de son
Zurich natal et ma foi , se plaisant
peu chez nous, avait quitté son pa-
tron.

On l'emmena au poste où bientôt
tous les agents l'adaptèrent. Les uns
lui apportèrent des souliers, les au-
tres des chemises. Bref , depuis
quelques jours, le jeune exilé vit des
jours heureux au milieu de tous ces
braves gens qui l'invitent à leur ta-
ble et le soir lui font une petite pla-
ce dans leur chambrée.

Cela ne durera pas toujours, évi-
demment , car c'est là un cas qu'il
faudra mettre au clair. Mais en at-
tendant  tout est pour le mieux dans
le meilleur des mondes.

Il fait beau , il fait chaud et la
plage connaît de beaux jours. C'est
devenu le lieu de rendez-vous de
presque tout Neuchâtel. Et l'on y
voit même un restaurateur connu
qui se grille au soleil et rit sur le
sable. L'autre jou r, un ami l'aperce-
vant eut cet à peu près charmant.
Charmant pour nous, surtout.

« Tiens, Ecker rit sur le sable ! »

•
Quoi qu'on fasse, quoi qu 'on dise

et quoi qu'on écrive, la rubrique des
accidents d'auto ne diminue pas. Au
contraire. Et cle plus en plus, on ac-
cuse la fatalité d'être la cause de
tant de tragédies de la route.

Que faire pour que la race des pié-
tons — à laquelle nous sommes tout
de même encore quel ques-uns à ap-
partenir — ne soit pas vouée à une
disparition rapide et sans histoire ?

Nous avons bien là-dessus une idée
qui fera peut-être sourire bien des
gens. Après tout , tenez la voici telle
qu 'elle est : pourquoi les services
cantonaux de l'automobile n 'institue-
raient-ils pas une distinction qui se-
rait distribuée chaque année , à tout
automobiliste n 'ayant pas eu d'acci-
den t, — et qu 'ils pourraient fixer
visiblement sur leur voiture. Où les
règlements n 'ont aucu n effet , peut-
être cet appel à la fierté de chacun
serait-il efficace... ?

Peut-être... !
Alain PATIENCE.

Les choses qu'il f aut  dire...
et les autres

A cette époque, dans les vastes plaines de l'Oregon (Etats-Unis) les
cow-boys cernent et capturent les chevaux sauvages. Voici un troupeau
de broncos poursuivis avec science, traversant la rivière Mollala à la

nage ; sur l'autre rive , les chasseurs pourront facilement les diriger
vers le ranch.

Au pays où les chevaux vivent à l'état sauvage
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A louer tout de suite ou
pour époque k convenir un
LOGEMENT de deux charij-;
bres, cuisine et dépendances.!

Un logement d'une chambre
et cuisine: Moulins 35; -Cite.

JBoxe
Beau garage k louer

à CLOS-BROCHET
S'adresser rue de la Côte '4,

rez-de-chaussée.
Tertre, k remettre 1er éta-

ge de quatre chambres. Prix
mensuel : 60 fr. Etude Petit-
plerre et Hotz.

Corcelles
A louer pour le 24 septem-

bre, dans villa ayant belle sl.
tuatlon un superbe apparte-
ment de quatre belles cham-
bres, cuisine, bains installés,
grande véranda fermée, bo^-
window k grand balcon, ainsi
que grandes dépendances, et
un dit de trols ' belles cham-
bres. — S'adresser k Louis
Steffen, chemin des Cent-Pàs
1 a Corcelles. c o.

Pares, à remettre
appartement de trois
belles chambres, bien
exposé au soleil.
Etude Petitpierre #Hotz. ._

Roc, k remettre pignon de
deux chambres. Prix : 30 fr.
par mois. Etude Petitplerre
et Hotz.

A remettre dans le quartier
de l'Ecole de commerce, ap-
partement de quatre cham-
bres et dépendances, avec
chauffage central et salle de
bains. Prix mensuel : 105 fr.
Etude Petitplerre et Hotz.

A remettre au Plan, à de
très favorables conditions,
grand local bien éclairé de
330 _____ . — Etude Petitpierre
et Hotz. i

On cherche, pour tout de
suite ou date à convenir,

appartement
de quatre pièces, sl possible
dans villa, avec chauffage
central, eau chaude, bains et
garage. Paire offres à case
postale 168.
¦

Oa cherche pour deux se-
maines, à partir du 15 août,

pavillon ou logement
lacs de Neuchâtel, Morat ou
Bienne. Offres à Ch. Junod,
professeur, Délémont.

ff Çfalta Uaric « PEMSIONHûT CATHOLIQ UE
uO ICI ICI llllll SO " RORSCHACH, lac de Constance

Cours préparatoire pour les élèves de langues
étrangères. Ecole secondaire. Section commerciale avec
diplôme. Cours de ménage, de coupe et de couture.
Ecole normale pour institutrices ménagères avec
diplôme cantonal. P112RS

Réouverture des cours le 25 septembre.
L 1
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Sablons 32
& quelques minutes de la
gare, k louer pour tout de
suite ou date à convenir, un

magnifique appartement
de trols grandes chambres,
vaste hall formant une qua-
trième pièce, cuisine avec
chauffage central et boiier
électrique, chambre de bain
meublée, chambre haute ha-
bitable et chauffée, buande-
rie, séchoir, grande cave et
toutes dépendances ; soleil et
vue, service de concierge. —
Pour visiter, s'adresser Sa-
blons 34. téléohone 51.415.

Sainf-Blaise
A louer tout de suite, Joli

logement de deux chambres,
cuisine et dépendances, belle
vue. S'adresser à M. Oscar
Desplands route de la Gare
No 14, Saint-Élaise.

Serrières
Logement de trois chambres,

cuisine et dépendance, 46 fr.
par mois. S'adresser épicerie
de la Consommation.

Rue Bachelin
Bel appartement de quatre

chambres, tout confort, vue
magnifique, jar din. S'adresser
Plan 21. c.o.

Pour cas Imprévu, k remet-
tre tout de suite un

logement
de trois chambrés avec bal-
con, au soleil. — S'adresser
rue de ia Côte 7, 1er k gau-
che.

A louer, à Cormondrèche,
au centre du village, en rez-
de-chaussée,

local bien éclairé
Conviendrait spécialement

comme atelier de cordonnerie.
Loyer très bas. — S'adresser k
Chs Dubois, Bureau de géran-
ces, à Peseux.
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Cortaillod, à remettre ap-

partement de trois chambres
avec chauffage central , salle
de bains et jardin. Prix men-
suel : 65 fr. — Etude Petit-
pierre et Hotz. i,
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On cherche k louer pour
le ,24 septembre, un

LOGEMENT
de trois chambres et dépen-
dances. Centre, près gare ou
éventuellement Corcelles - Pe-
seux. Offres détaillées et prix
sous chiffre M. O. 930 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Peseux-Corcelles
On cherche k louer, éven-

tuellement k acheter,
petite propriété

comprenant maison de cinq à
huit pièces, Jardin ombragé,
vue sur le lac.

Adresser offres sous chiffre
A. B. 925, au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à louer pour le
1er septembre

chambre vide
Situation centrale, téléphone
dans l'appartement. — Offres
écrites sous O. S. 919 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à louer un

appartement
de trois pièces, de préférence
haut de la ville ou direction
Peseux. Faire offres avec prix
sous G. S. 924 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à louer, dans
la région de

Corcelles, Peseux,
. Auvernier

de bonnes

caves fraîches
sans agencement. Adresser of-
fres k Chs Dubois, Bureau de
gérances, Peseux.

On cherche

jeune fille
de 20 à 22 ans, pour le servi-
ce du café et pour aider un
peu au ménage. Gages 30 fr.
par mois, plus bonnes-mains.
Demander l'adresse du No 931
au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Pour le 15 août, on de-
mande

JEDNE FILLE
très soigneuse, sachant bien
faire les chambres et dési-
rant apprendre à cuire, com-
me bonne k tout faire. Adres-
ser offres écrites à L. V. 92G
au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Bonne situation
pour demoiselle
On cherche poux le service

et la direction de salon-bar,
demoiselle belle, gaie, Intelli-
gente, de bonne famille, édu-
cation absolument sérieuse,
âgée de 22 à 26 ans. Il n'est
pas nécessaire de connaître
le service. Langues allemande
et française indispensables. Il
est préférable de posséder des
notions d'italien. Place sta-
ble. Entrée immédiate. Gain
mensuel, de 300 k 600 francs
net. Offres Immédiates avec
photographie k case postale
16.137, Biasca , Tessin.

On cherche pour le 1er sep-
tembre ou plus tard,

jeune fille
sérieuse, de 15 à 16 ans, de
la campagne, et qui désire ap-
prendre la langue allemande.
(Occasion de suivre des cours
en français). — S'adresser k
Mme E. Aeschlimann, RUtl
près Btiren (Berne).

Ouvrière
qualifiée et sérieuse, ayant la
pratique des petites machines
de précision , serait engagée
par fabrique de la ville. Entrée
Immédiate. Age : 25-30 ans. —
Faire offres avec références et
prétentions sous P .1789 N à
Publlcltas, Neuchâtel.

Jeune fille
pouvant aider au ménage et
servir au magasin, cherche fa-
mille où elle aurait l'occasion
de se perfectionner1 dans la
langue française. Demander
l'adresse du No 927 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mécanicien -
chauffeur

Je cherche place, pour tout
do suite, comme ouvrier in-
téressé, dans entreprise de
transport ou garage. Ecrire
sous chiffre P. 3102 C, à Pu-
blicitas S. A., la Chaux-de-
Fonds. P3102C

Pianiste
Orchestre amateur cherche

un bon pianiste pour musique
de danse. Adresser offres écri-
tes à M. D. 907 au bureau de
la Feuille d'avis.

P. Berthoud
médecin-dentiste

absent

P. GUY- AUFRANC
Technicien-dentiste
CORMONDRÈCHE

ABSENT
du 7 au 26 août

Echange
On cherche famille qui re-

cevrait garçon de 16 ans dé-
sirant suivre l'école pour ap-
prendre la langue française.
Il pourrait faire des travaux
faciles quelconques pendant
ses heures libres. Prière de
faire offres k H. Fieclitcr, sel-
lerie, Herzogenbuchsee (Ber-
ne). P2675R

PONTARLIER
Café-restaurant

du Cercle Suisse
Grande salle pour sociétés

Vous y trouverez le meilleur
accueil , une cuisine soignée,

des vins de premier choix
k des prix modérés

Durant la FOIRE-EXPOSI-
TION, du 10 au 18 août

SPÉCIALITÉS :
Truites au bleu
Croûtes aux morilles

Fondue, etc...

perdu barrette
de dame. La rapporter , contre
récompense à Mme Paul Ha-
gemann, faubourg du Lac 11,
au 1er étage.

On demande à acheter, en
parfait état, un

fourneau à lessive
avec circulation d'eau. Adres-
ser offres écrites à E. C. 928
au bureau de la Feuille d'a-
vis.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL»

Second cours de vacances
du 12 août au 4 septembre

Cours? pratiques de langue française pour élèves de
langue étrangère, avec conférences historiques et lit-
téraires.
ouverture : lundi 12 août, à 9 h. du matin

La direction des cours.
S " N,

NOTRE FEUILLETON FAMILIAL
paraissant le mardi et le vendredi

72______

D'HENRI DE MONFREID

Mais, peu à peu les lettres s'effacent,
mangées par ce qui les faisait resplendir,
comme si la caisse perdait ses illusions ;
elle vieillit, devient simple planche, pau-
vre bois privé de vie, mais rappelant en-
core le grand arbre, né de la terre et tom-
bé sous la hache des hommes. Puis, ce
bois où restait encore un souvenir du pas-
sé, devient à son tour poussière et le vent
le rapporte au sable du désert.

Et ainsi sera-t-il un jour de toutes les
maisons Durand du monde et de toute
l'œuvre humaine, tandis que ces mêmes
collines, toujours, verront tourner et s'é-
tendre les mêmes ombres au fond de leurs
ravins privés d'eau.

XL
Le charas

Après neuf jours de navigation vent ar-
rière nous entrons dans les calmes de l'ar-
chipel Dahalak. Je revois les parages où
quelques années plus tôt je fis mon ap-
prentissage de pêcheur de perles. Au loin,
toujours, les mêmes silhouettes des bou-
tres de plongeurs mouillés sur les bancs

aux teintes vertes, entre les îles plates.
Puis, voici là-bas la grande terre de Da-
halak Kébir. Ses collines basses émergent
de l'horizon comme un chapelet d'îlots et
je vois danser, dans le mirage, l'oasis où,
pour la première fois, le vieux Saïd Ali
évoqua la légende merveilleuse des perles,
ces gouttes de rosée où la lumière magi-
que de la lune a fixé des reflets d'arc-en-
ciel...

A ces souvenirs un peu de nostalgie
traîne dans mon sillage à mesure que les
grandes antennes du poste de radio gran-
dissent à l'horizon et m'annoncent Massa-
wa.

J'entre au port vers la fin de l'après-
midi. Malgré ma confiance dans la suite de
mon affaire de Takalaï, je ne puis me dé-
fendre d'une certaine appréhension au mo-
ment d'entrer en contact avec les autorités.

L'Askari de la Santé vient prendre mes
papiers et me dit d'attendre que le doc-
teur vienne en personne me donner libre
pratique.

Ce docteur ne vient visiter 1 équipage
des boutres que le matin à huit heures. Il

faut donc me résigner à attendre jusqu 'à
demain.

Au lever du jour, un grand paquebot du
Lloyd Triestino fait son entrée. Le passage
mensuel de ces grands navires, faisant les
voyages entre Trieste et les Indes, est un
événement pour ce petit port. Cette escale
n'a aucune utilité sur cette ligne, mais il
importe, pour la gloire de. l'Italie, que le
nom de la capitale de cette modeste colo-
nie figure à l'itinéraire de ces grands na-
vires, devenus italiens, depuis que Trieste
fut enlevé à l'Autriche.

Le colosse, en évoluant gauchement dans
ce bassin exigu pour se ranger contre le
quai, semble être venu là pour amuser des
enfants qui jouent au port de mer. Il est
vraiment trop grand.

Pendant ce laborieux encastrement du
vaisseau à la place nécessaire et à peine
suffisante pour le' recevoir, sa haute mu-
raille d'acier me surplombe. Tout en haut,
au pont des premières, malgré l'heure
matinale, des têtes de passagers se pen-
chent au garde-corps pour contempler ma
coque de noix. Je m'entends interpeller et
je vois là-haut une face au teint bistré sou-
riant sur un pyjama rose.

Où ai-je vu ce personnage ? La tête nue,
le négligé du matin peuvent changer l'as-
pect d'un homme jusqu'à le rendre mécon-
naissable, si on l'a connu en casque et en
veston.

Il attire vers lui, en la prenant par la
taille, une grosse dame assez jeune, la tê-
te garnie d'une auréole de cheveux fri-
sés, trop frisés ; elle se penche à. son tour
en achevant un long bâillement pâteux,
d'une beauté qu'on vient d'arracher au
sommeil et son pressant cavalier me mon-
tre du doigt, avec une aimable discrétion ,

comme si j'étais un animal intéressant, un
objet curieux.

Je réponds par un très vague sourire et
des gestes quelconques en attendant le re-
tour de ma mémoire, mais le navire con-
tinue son évolution et le couple inconnu
disparaît sur l'autre bord pour s'intéresser
à ce qui se passe sur le quai.

Grâce à l'arrivée de ce paquebot le doc-
teur a dû abréger son repos du matin et ,
puisqu'il est là, il vient expédier la visite
des boutres.

Il y en a trois, y compris le mien, arri-
vés depuis la veille.

Les équipages respectifs sont rangés sur
le quai de la Santé, présentés par leur
nacouda. La visite se réduit à constater la
bonne santé des hommes par le fait qu'ils
se tiennent debout et chaque bateau reçoit
aussitôt sa libre pratique. Enfin, le doc-
teur vient vers moi ; il semble m'avoir gar-
dé exprès pour le dernier. Je le salue en
italien. Il sourit pour me répondre en un
français parfaitement correct , puis il me
regarde avec un intérêt très marqué.

— Tous vos hommes sont en bonne san-
té, n'est-ce pas ? Oui... parfait... parfait...
Eh bien... retournez à bord. Je vous enver-
rai un Askari pour vous donner la libre
pratique.

— Mais, pourquoi pas maintenant ?
— Je dois aviser le « commissario », c'est

l'usage quand il y a des Européens à bord,
mais cela ne sera pas long.

Je prends la chose moins aimablement,
je lui déclare que j'ai besoin de me ravi-
tailler ; j'ai touché Massawa pour cela. S'il
faut tant de formalités, je préfère y re-
noncer et repartir.

— Je ne suis pas prisonnier, que je sa-
che ? dis-je en manière de conclusion.

— Non , non, ne vous fâchez pas. Nous

sommes en « colonia », les choses ne vont
pas vite. Si vous avez besoins de provisions
d'urgence je vous les ferai parvenir...

— Je ne veux qu'une chose d'urgence, ma
libre pratique. J'ai aussi un télégramme à
envoyer à votre gouverneur d'Asmara, ajou-
tai-je, après un court silence. C'est au su-
jet d'une affaire assez grave " et c'est la
vraie raison, puisque vous m'obligez à vous
le dire, qui m'a fait toucher Massawa où à
part cela, je n'ai rien à faire.

La figure du docteur devient aussitôt sé-
rieuse, puis il me dit, comme à un malade
condamné qu'on exhorte et qu'on encou-
rage :

— Croyez-moi, restez à bord, avant une
demi-heure je serai de retour.

Je me résigne donc à 'attendre. Mais que
veut dire cette étrange attitude ?...

Le temps passe sans ramener le docteur.
Il est déjà neuf heures et demie. Depuis
plus de deux heures je regarde l'anima-
tion du quai, assez inquiet de la suite
quand tout d'un coup, au milieu de la fou-
le, je vois quelqu'un me faire des signes :
c'est le couple qui m'a tant intrigué ce ma-
tin. Habillé maintenant, le monsieur re-
trouve sa place dans mes souvenirs, c'est
Ternel, ce capitaine auquel m'a présenté
Besse à Aden, à l'époque où j'y terminais
notre goélette (1).

Nous parvenons à crier quelques phra-
ses pour nous donner rendez-vous a bord
du paquebot, aussitôt que j'aurai enfin ob-
tenu ma libre pratique.

A dix heures, un Askari tigréen vient
me chercher avec un tilbury pour me con-
duire à la résidence du cavalier! commis-
sario. Je parcours, tout au long, les quais
de Massawa, emporté par un petit poney
rapide, à côté de l'imposant Askari , déme-

(1) Aventures de mer.

LA CROISIERE
DU HA CHICH
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sûrement allongé de toute la hauteur de sa
chéchia où se dresse la longue plume en
paratonnerre.

Les négociants grecs stagnent déjà à la
terrasse des cafés, devant leur verre d'eau ;
ils me regardent passer avec étonnement,
car ce tilbury est celui du commissario et
on a coutume de le saluer très bas quand
il passe.

La Résidence est une espèce de palais
oriental, tout blanc, conçu dans cette ar-
chitecture de pavillon d'exposition colo-
niale où l'on donne des représentations de
danse du ventre dans des mosquées en
carton pâte.

Un jeune secrétaire me reçoit sur la
porte et me conduit directement à son chef.

Accueil courtois, avec cette pointe de
bonhomie juste suffisante pour mettre le
visiteur à l'aise. Une cigarette, du feu, un
fauteuil et la dactylo, discrètement, se re-
tire.

— Excusez-moi, me dit tout de suite le
Commissario, si j 'ai retardé un peu votre
débarquement. Mais je tenais à vous voir
dès ce matin.

Est-ce bien vous qui avez écrit, à son
Excellence le Gouverneur, au sujet d'une
affaire... à Takalaï ?

— Oui , c est bien moi, et je suis venu
précisément à Massawa pour vous donner
à ce sujet toutes les explications qui pour-
raient vous paraître utiles...

— Mais... c'est plutôt nous qui vous de-
vons, sinon des explications, tout au moins
des excuses pour la négligence de cet As-
kari qui a osé se présenter à vous sans
être en tenue. Il a été puni d'ailleurs com-
me il convenait.

Cependant, tout en étant blâmable, il a
pour lui quelques circonstances atténuan-
tes. En effet , la veille de votre passage, on

l'avait informé de la possibilité d'une ten-
tative d'espionnage, en vue d'un débarque-
ment turc. Nos troupes n'avaient pas en-
core eu le temps d'arriver pour assurer la
défense de ce point que nous savions as-
sez vulnérable. Le poste indigène avait la
consigne de faire bonne garde, de sorte
qu'au moment où vous êtes passé, il s'est
effrayé en voyant débarquer un inconnu.

« Vous concevez que cette coïncidence
malheureuse ait pu motiver l'attitude de
cette poignée de soldats déjà un peu sur-
excités.

» Tout cela est infiniment regrettable et
aurait pu avoir les plus graves conséquen-
ces. »

Je ne puis dissimuler, sur ma figure, le
reflet d'un sourire en écoutant le commis-
sario développer devant moi, avec le plus
grand sérieux, la version officielle qu'on a
adoptée pour fixer ce point d'histoire. Mais
il évite de me regarder, peut-être pour ne
pas sourire, lui aussi.

Enfin, dit-il, en manière de conclusion,
malgré toute la gravité que pouvait pré-
senter votre cas, puisque, en somme, vous
avez tiré sur des soldats italiens...

— Pardon, ripostai-je, le premier coup
de feu a été tiré en l'air, pour effrayer un
indigène en qui rien ne pouvait me faire
soupçonner un soldat...

— Oui, oui, naturellement, et c'est ce
point de vue seul qu'a retenu son Excel-
lence le Gouverneur. Votre bonne foi ne
fait aucun doute... Cependant si le Minis-
tre à Rome avait eu connaissance de ces
faits, notre gouvernement aurait pu se
trouver dans l'obligation de prendre à vo-
tre égard des mesures, dont l'état de guer-
re actuel aurait suffi à justifier la sévéri-
té, peut-être injuste, mais utilement exem-
plaire.

Son Excellence a donc préféré tenir vo-
tre lettre pour nulle et non avenue, à con-
dition que de votre côté vous n'ébruitiez
pas cette affaire...

— Soyez assuré, monsieur, que j 'avais
compris quel serait en l'occurrence le dé-
sir du Gouverneur, et ma visite à Massa-
wa n'avait d'autre but que de l'assurer de
mon absolue discrétion sur un incident cau-
sé par le laisser-aller et le manque de dis-
cipline d'un de ses subordonnés...

— C'est votre intérêt, en tout cas, ajoute
le commissario, pour mettre le sceau d'une
menace au bas de notre entretien délicat.

— Disons «notre » intérêt, si vous vou-
lez, rectifiai-je en souriant, et je reste en-
core votre obligé. Dites-le bien à M. le
Gouverneur en l'assurant de toute ma sym-
pathie pour son beau pays, l'Italie, notre
sœur latine, qui toujours, etc...

Sourires, assauts de compliments en sty-
le d'inauguration et nous nous séparons vi-
siblement très émus et tout pénétrés des
sentiments cordiaux et enthousiastes que
nos deux pays n'ont jamais cessé d'éprou-
ver l'un pour l'autre, comme chacun sait

J'ai encore le temps, avant de déjeuner,
d'aller jusqu'au paquebot arrivé ce matin,
pour y découvrir Ternel.

Je demande à tous les échos du navire
où est le capitaine Ternel. Les garçons en
gants blancs, le maître diplomatique le
cherchent en vain. Il est pourtant à bord...
Enfin un boy chinois, questionné en déses-
poir de cause, dérange le réseau compli-
qué de ses rides pour mettre sur sa face
plate un rire équivoque.
— Monsieur et Madame, il y en a en-
fermés bain tous les deux depuis une
heure.

Le maître d'hôtel lève les yeux au ciel
avec une mine contrite.

J'envoie le boy si bien renseigné préve-
nir à travers la porte le jeune couple que
«le Monsieur Français» les attend au fu-
moir.

Voilà enfin mon homme, confus de m'a-
voir fait attendre aussi longtemps. Mada-
me le suit II se croit obligé d'expliquer ce
bain prolongé par des raisons sportives,
très anglaises, mais il fait en sorte, avec
une puérilité de collégien, de ne me laisser
aucun doute sur le genre très créole de ce
sport.

Madame minaude, rougit , et lui lance
une bourrade dans les côtes en disant :

— Oh ! Edouard ! voyons ....
C'est à croire que ça va recommencer

dans le fumoir, mais le barman survient,
très digne, et arrête, par sa présence, cette
reprise.

— Cocktail ? me propose Ternel.
— Non, merci, c'est très américain, j 'en

conviens, mais j 'aime mieux un porto.
Assis en face de moi, bien accoudé dans

une pose favorable aux confidences, il me
dit :

— J'ai bien vu que vous ne me remet-
tiez pas quand je vous ai dit bonjour ce
matin. Vous étiez sans doute loin de pen-
ser à me rencontrer là. Mais, moi, je pen-
sais toujours à vous et quelque chose me
disait qu'un jour ou l'autre m? bonne étoi-
le vous conduirait sur ma route. Ah I sacré
Monfreid, il en a une chance...

Et, le plus familièrement du monde, Ter-
nel me donne des claques amicales sur les
épaules. En trois minutes toutes les éta-
pes sont franchies, nous voilà vieux cama-
rades, amis intimes.

— Oui, reprend-il, oui, mon vieux, vous
avez une sacrée chance... Ça vous épate ?
Eh bien, vous allez comprendre. H y a long-
temps que j e cherche à vous voir ou tout

au moins à avoir de vos nouvelles. J'en
avais demandé à Besse, il n'y a pas bien
longtemps, en passant à Aden, mais il m'a
déclaré de son petit air sec et dédaigneux,
en haussant les épaules, qu'il avait cessé de
s'intéresser à vous. Avez-vous eu quelques
difficultés avec lui ?

— Oh ! rien de grave, je m'étonne que
vous ne connaissiez pas encore Besse. J'ai
simplement parcouru le cycle ordinaire au-
tour duquel évoluent les amitiés de M.
Besse : on commence par l'ami insépara-
ble, le collaborateur, et on finit par le cré-
tin sans intérêt, voilà tout.

Mais vous, que faites-vous sur ce paque-
bot ? Vous quittez donc les Indes et en
quoi, à part le plaisir que j'éprouve à vous
voir, en quoi notre rencontre est-elle pour
moi une chance inespérée ?

— C'est bien simple, je viens de monter
une affaire splendide. Tout est encore se-
cret, mais vous êtes un ami en qui je puis
me fier-

Coups d'œils circonspects à la salle vide,
puis il reprend :

— Ne restons pas ici, allons sur le pont.
Ces fumoirs ont des surprises d'acousti-
que dont il faut se méfier. Une fois j'ai
entendu toute une conversation, faite à
voix basses, et je n'en ai pas perdu une
syllabe...

— Vous avez sans doute l'oreille parti-
culièrement fine... et exercée. Sans doute
vous n'aimeriez pas qu'un autre vous imi-
tât. Vous avez raison, il faut toujours se
méfier des gens curieux et indiscrets.

Il rit comme si ce que je viens de dire
était pour lui un juste hommage à de rares
qualités.

(A suivre.)

Conlîserie pâtisserie tea-room
Zwiebachs hygiéniques au malt

CHRISTIAN WEBER; VALÀNGTN ffT
Tél . 63-1 AS

A V I S
J 'ai l 'honneur d'informer ma f idèle  clien-

tèle et le public en général que j' ai remis
mon commerce à mon f i l s  aîné , Paul We-
ber, mon préc ieux collaborateur depuis
treize ans.

En continuant d'exp loiter l' entreprise ,
suivant la tradition de la famille , Paul We-
ber s'e f forcera de mériter toujours davan-
tage la confiance à laquelle il aspire.

Fondée en 1874 par f e u  mon jère , exploi-
tée ensuite en mon nom personnel depuis
1901, je saisis cette occasion pour remer-
cier très sincèrement ma f idèle  clientèle
de la confiance qu'elle m'a témoignée jus-
qu'ici, et lui recommande instamment de
la reporter sur mon successeur.

Valangin, le 1er août 1935.
CHRISTIA N WEBER.
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Achat d'immeubles
On cherche à acheter Im-

meubles locatifs de bon rap-
port , avec confort moderne.

Adresser offres détaillées à
Chs Dubois, Bureau de géran-
ces et agence Immobilière à.
Peseux.

Motocyclette
500 TT, première marque an-
glaise. Taxe et assurance
payées. Prix: 750 francs. —
S'adresser à M. Strelt, rue
Purry 4.

AU MAGASIN DE

LEHNHERR - Moulins 4
Les spécialités de poulets du pays, de grain,
poulardes, canetons, poules, pigeons et lapins

BANC AU MARCHÉ - Tél. 53.092

BELLE MACULÀTURE à prix avantageux
à l'imprimerie de ce journal
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Poissons
Belles bondelles

Palées - Perches

Filets de perches
Soles d'Ostende

Colin • Cabillaud
Filets de cabillaud

Volailles
Canetons bressans
Poulets de Bresse

Poulets du pays
Poules pour bouillon

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51.071
m___________________________________________________ m______________w

PHOTO
A vendre appareil de préci-

sion, format 6V_t X 9, triple ti-
rage objectif Double-Plas-
mat 1 :4, sacoche et acces-
soires. Occasion exceptionnel-
le. S'adresser : Eoslère 6, 2me
Est, le soir.

A la même' adresse, appa-
reil cinéma de prise de vues
pour films de 9 mm. 5, der-
nier modèle, objectif Triophan
1 :2,8, sacoche et accessoires.
Prix avantageux.

Bateaux
A vendre encore quelques

beaux bateaux neufs, en aca-
jou. Gros rabais, prix de fin
de saison.
Canots quatre-cinq places.
Canots six-huit places.
Bateaux à pagaies deux

places, très légers.
Voiliers dériveurs.

Chantier E. Staempfll, Au-
vernler. Tél. 62.128. 

A vendre quelques

bicyclettes
d'occasion

pour hommes et dames
AU MAGASIN

Camille Bornand
TEMPLE NEUF 6

Neuchâtel

Déménageuse se ren-
dant à Rorschach par
Zurich-Saint-Gall, le 20
août prochain , cherche
transports pour l'aller.
— S'adresser au Garage
Patthey, Seyon 36. —
Téléphone 53.016.

Mesdames !
Encore quelques jolies

combinaisons à
3.90 net , 2.90 net, et
| 1.90 net .

Parures ouvragées
(chemise et pantalon)

à 7.90 net et 4.90 net.
TRÈS GRAND CHOIX

dana
LES JOLIES PIÈCES

chez

Guye Prêtre
Maison neuchàteloise

St-Honoré - Numa-Droz

Oeufs Irais danois I" Fr. 1.25 la douzaine
Beurre de table frais du pays

QUALITÉ la FAÇONNÉ

95 c. la plaque de 250 grammes
R.-A. Stotzer î?Sa%_

A vendre un

vase ovale
à l'état de neuf , bien aviné,
de 12,000 litres , fort de bols.
S'adresser à A. Mayor, tonne-
lier , à Algie. AS 15228 L

l_ ?_ f_ f  5__ 1  ff apprendront l'a l lemand , le latin ,
Ul||% ¦ iLSt 'es ma 'hémati ques et des bran-¦ w^ I Ihv ches commerciales, chez

Lie. K. MEYER, instituteur
Institut « Maiengriïn », Lenzbourg

Ecole particulière - Pension fr. 170.— par mois



Oh, le joli petit soldat !...

Voici une des premières recrues por-
tant l'uniforme des membres de la
réserve militaire féminine qui vient
d'être organisée par le gouvernement
de Cuba et dans laquelle s'engageront

5000 femmes.
SÏ«SS5i**iiS50Si55S5Si*5SS_>-0iS5SîSîKS5!0î*5«i«-

UN AVION ITALIEN
OCCUPÉ PAR UN

MINISTRE FAIT
UNE CHUTE GRAVE

EN EGYPTE

En se rendant en Eryt hrée

Il y  a huit tués dont l'homme
d'Etat f asciste

ROME, 8 (Havas). — Un avion
italien se rendan t en Erythrée est
tombé à 14 km. du Caire (Egypte).

M. Luigi Razza , ministre des tra-
vaux publics, qui se trouvait à bord ,
a trouvé la mort dans l'accident.

Des précisions
ROME, 9 (D. N. B.). — C'est en

se rendant de Rome a Massaoua que
l'avion du ministre s'est abattu sur
le sol, peu après un atterrissage, in-
termédiaire, à 14 km. du Caire. Qua-
tre hommes d'équipage et, outre le
ministre, trois autres passagers,
trouvèrent la mort, soit huit per-
sonnes en tout.
ta carrière d'un ministre
ROME, 9 (Havas). — M. Razza ,

qui vient de trouver la mort dans un
accident d'aviation, est né en 1892
à Valencia. Il fut partisan de l'inter-
vention de l'Italie aux côtés des al-
liés et s'engagea comme volontaire.

Rédacteur au « Popolo d'Italia »,
la guerre terminée, il fut ensuite ré-
dacteur en chef à la « Libéria de
Trento ». Il participa à la marche
sur Rome. En 1932, il fut nommé se-
crétaire des syndicats fascistes de
Milan , puis secrétaire de la fédéra-
tion nationale des syndicats fascistes
de l'agriculture.

Il devint également membre du
Grand Conseil fasciste et délégué à
la conférence internationale de Ge-
nève. En 1935, il fut nommé minis-
tre des travaux publics.

La «Pravda » se réjouit
de la constitution

du front unique en Suisse
MOSCOU 8. — La « Pravda », de

Moscou , annonce ce qui suit :
Dans toutes les grandes et les pe-

tites localités de Suisse, la jou rnée
contre la guerre du 1er août s'est
déroulée sous le mot d'ordre d'un
fron t unique de la classe ouvrière
en lutte contre le fascisme et con-
tre la préparation d'une guerre im-
périaliste. La nouvelle ajoute en
conclusion que de grandes assem-
blées et des manifestations ont eu
lieu à Bâle, Genève et Lausanne.

La réunion des puissances
aura lieu le 13 août

PARIS, 9. — La conférence des
représentants de l'Angleterre, de la
France et de l'Italie , états signa-
taires du traité de 1906, relati f à
l'Ethiopie, se réunira mardi, à Pa-
ris.

Prudence britannique
LONDRES, 9. — On mande d'Ad-

dis-Abeba à l'agence Reuter :
La légation britannique à Addis-

Abeba a conseillé aux missionnai-
res britanniques et aux ressortis-
sants étrangers placés sous la pro-
tection britannique de faire quitter
l'Ethiopie à leurs femmes et en-
fants , lorsque signal leur sera don-
né. Des points ont été désignés
pour la concentration.

Le conflit italo-abyssin

Bourse de Neucnâtel, 8 août
ACTIONS E. Neu. 4% 1931 79.— d

Banque Nationale —.— » 2Vt 1932 86.50 d
Crédit Suisse. . . 354 — d C. Nen. 3 V. 188b —.—
Crédit Foncier N. 455.— d » » 4 °'° 189s 83— d
Soc. de Banque S- 285 — d» » 4 V* 1931 89.— d
La Neuchàteloise 395 '— d » » 4°/'o1931 83.— o
Câb. .1 Co_ _illod3200 — d » », 3 . 4 1832 — .—
Ed. Dubied & .<• — —  C.-d.-F.4%1931 64.— O
Ciment Portland. _'_ Locle 3 _ 1898 —.—
Tram.Neuch. ord. 470.— o * _ l_ ilî _ ~-_ _

» „ priv. » * '' 1930 65.— d
Neuch.-Chaumont -.- 8ML 4 * 1930 _._
Im. Sandoz Trav. —.— Banq.Cant.N. 4»/o 85.— o
Salle d. Concerts Créd.FoncN.5 °/o 101.— d
Klaus 200 — d E- Dullied 51', °" —-—
Etahl. Perrenoud. —.— Clm. P. 1828 5% 101.— o

nm iGâTiniK! Tramw. 4 »/o 1903 95.— dOBLIGATIONS mua 4 v, 183, _
E.Neu. 3 _ 1902 90.— o Et. Per. 1930 4V» —.—» 4 »/o1907 79.— d'such. 5% 1913 96.— d

|» 4 '/» 1930 —.—
Taux d'escompte: Banque Nationale 214%.

Bourse de Genève, 8 août
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse —.— 4 Va °/o Féd. 1927 _ ____
Crédit Suisse. . . 852.— 3 °/o Rente suisse —.—
Sot de Banque S. 290.— 3 °/o Ditlérè . . .  83.— o
6én. él. Genève B. 362.— 3 Vi Ch. féd. A. K. 87.15
Franco-Suls. élec. 346.50 4 °/o Féi 1930 . —.—
Am.Eur. sec. priv. — .— Chem. Fco-Sulsso 455.—Motor Colombus . 154.— 3% Jougne-Eclô. 405.— m
Hispano Amer. L 178.50 3 ¦/> °/o Jura Sim. 82 .10
Ital.-Argent élec. 115.50 3 "lo Gen. _. lots 116.—
Royal Dutch . .  . 401.50 4 "lo Genev. 1899 385.— O
Indus, genev. gai 625.— 3 °A> Frib. 1903 425.—Gaz Marseille . . 310.— I °l" Belge. . . . 930. dEaux l yon . capit. 492.50 4% Lausanne. . .—
Mines Bor. ordin. 620.— â °/° Bolivia Ray. 134. 
Totls charbonna . 162.— Oanube Save. . . 34.25 mTrifail 6.75 m 5% Ch. Franc. 341000.— oNestlé 822.— 7 <Vo Ch. L Maroc 1030. 
Caoutchouc S.fin. 18.— 0J6 »/o Par.-Orléans . AllumeL suéd. B —.— B % AraenL céd. ' 

3r. t. d'Eg. 1903 205.— d
hispano bons 6% 195.—1 1'n Totls c. hon. —.—

Hausse légère du Paris 20.23 % (+ %)
et du Milan à 25.08 % (+ 2 V_ ) .  Trols
changes en baisse : Dollar 3.05 5/fe (—
1/8) . Espagne 41.91 _ (— 1 _) .  Amster-
dam 206.75 (— 10). Lea neuf autres
sans changement. — Les fonds fédéraux
btlssent de 25 à 50 c. sauf le 4 % Fédé-

ral 1933 à 92.75 (4- 25 c.) Les autres
obligations présentent peu de change-
ment. Norvégien 4% 84 _ (+ _). 7 %
hyp. Bogota 320.315 ( + 15). 5% Gaz de
Naples 125 (+ 5). En baisse : 3% fri-
bourgeois 1892 et 1903 425 (— 2). 3%
V. de Berne 424 (432 le 23 juillet). 5 %
Japonais 48 "4 (— 1.—). 340 Canada 364
(— 6). Lech 230 (— 10). 22 actions
baissent, 12 montent, 11 sans change-
ment.

ALLEMAGNE
Le niveau des salaires

D'après les calculs de l'office de sta-
tistiques, le salaire moyen de l'ouvrier
allemand aurait été, en 1934, de 22 marks
82 pfennigs par semaine. Celui de l'em-
ployé de 179 marks par mois. Des dif-
férences allant presque du simple au
double se remarhuent d'une région à
l'autre. C'est ainsi que dans les villes
hanséatlques, le salaire moyen de l'ou-
vrier atteint 28 marks et dans la Prusse
orientale seulement 15 marks.

Le dumping des exportations
La taxe sur les entreprises, destinée k

financer le dumping allemand sur les
marchés étrangers, n'ayant produit que
500 millions de Rm., alors que l'on s'at-
tendait à un milliard , serait étendue a
d'autres entreprises Jusqu'ici exemptées.

COURS DES CHANGES
du 8 août 1935, k 17 h.

Demanda Offre
Pari s 2(5.19 20.29
Londres 15.11 15.21
New-York 3.04 3.09
Bruxelles 51.50 51.80
Milan 24.95 25.20
Berlin 122.75 123.50
Madrid 41.80 42.10
Amsterdam ... 206.50 207.25
Prague 12.60 12.80
Stockholm 77.75 78.75
Buenos-Ayres p 77.— 83.—
Montréa l 3.04 3.08

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

La Banque de France abaisse
son taux d'escompte

La Banque de France a abaissé le taux
de l'escompte de 3 % à. 3 %.

Elle a abaissé le taux des avances sur
lingots de 7 k 6 %, celui des avances sur
titres de 5 à 4 % et celui des avances k
30 Jours de 3 Mi à 3 %.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 7 août 8 août

Banq. Commerciale Bâle 33 d 35
Un. de Banques Suisses , 170 171
Société de Banque Suisse 290 292
Crédit Suisse 356 356
Banque Fédérale S. A. .. 134 134 d
S. A. Leu & Co 12» d 123 d
Banq. pour entr. é'ect. .. 403 402
Crédit Foncier Suisse ... 155 151 d
Motor Columbus 161 153
Sté Suisse lndust. Elect. 409 307
Franco-Suisse Elect. ord. 347 d 345
1. G. chemlsche Untern. . 440 450
Sté Sulsce-Amér. d'El. A 24^ d 25

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1615 d 1625
Bally S. A 840 d 840 d
Brown Boveri & Co S. A. 59 63
Usines de la Lonza 69 'y  70
Nestlé 822 822
Entreprises Sulzer 230 230
Sté Industrie Chlm. B&le 4095 4100
Sté ind. Schappe Bàle ... 379<_ 375
Chimiques Sandoz Bâle . 5800 d 5815
Ed. Dubied & Co S. A. .. 
J. Perrenoud Co. Cernier 
Klaus S. A Locle 225 o 225 o
Sté Suisse Ciment Portl. 550 o 550 o
Câbles Cortaillod 3250 o 3250 o
Câblerles Cossonay 1675 d 1675 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 38 40
A. E. G 13̂  13%
Llcht & Kraft 135 d 133
GesfUrel 39^ 39 

^Hlspano Americana Elec. 902 902
Italo-Argentma Electric. 114̂  d 115
Sidro priorité 48 50
Sevlllana de Electrlcldad 188 191
Allumettes Suédoises B . 14-y, 14 HSeparator 61 60
Royal Dutch 401 401
Amer. Europ. Secur. ord. 24 23 yx

Nouvelles économiques et financières

Scènes de pillage et de sang
à travers Mon

La folle agitation dans les ports maritimes français

La police, aidée des tirailleurs sénégalais, pourchasse
dans les rues les émeutiers qui saccagent tout sur leur
passage. On déplore des morts et de nombreux blessés.

L agitation s est poursuivie , hier,
dans les villes maritimes françaises.
A Toulon , en particulier, l'émeute a
pri s un caractère grave et sanglant.
On déplore des morts.

L'émeute à Toulon
Uno grève des bras croises

l'après-midi
TOULON , 8 (Havas). — Dans

tous les ateliers et les chantiers de
l'arsenal principal et de l'arsenal du
Mourillon , tous les ouvriers, SUT un
mot d'ordre, ont cessé le travail,
hier, à 15 h. 15.

Les ouvriers ont déclaré qu'ils se
livraient à cette manifestation pour
s'associer au deuil de leurs camara-
des de l'arsenal, de Brest, qui assis-
tent aujourd'hui aux obsèques de
l'un des leurs.

Les ateliers et chantiers des deux
arsenaux ont repris leur activité
presque totalement après une grève
des bras croisés qui a duré quinze
minutes.

Un cortège dans la soirée
TOULON, 9 (Havas). — Après la

sortie générale, sur divers points
de la ville, les ouvriers des deux ar-
senaux ont tenté de former des cor-
tèges en chantant F «Internationale»
et en poussant des cris hostiles. Les
membres des jeunesses communistes
notamment, qui avaient provoqué
les gardes mobiles, ont été immé-
diatement dispersés. Sur le boule-
vard de . Strasbourg et dans la rue
Jean^Jaurès, de 18 h. à 19 h. 30,
plusieurs charges ont dû être effec-
tuées pour repousser les manifes-
tants. Plusieurs de ceux-ci ont été
arrêtés:

Des scènes de sauvagerie
TOULON, 9 (Havas). — Vers . 20

h. 30, des incidents ont de nouveau
éclaté. Le service d'ordre continuait
de disperser des groupes de mani-
festants, quand il s'engagea dans les
ruelles de la ville basse. Les repré-
sentants de la force publique es-
suyèrent des coups de revolver, pen-
dant que des toits des maisons, on
lançait sur eux des projectiles de
toutes sortes; .. En même temps, lç*
glaces des vitrines étaient brisées','
les épiceries pillées, les plaques
d'égouts arrachées et projetées sur
les chevaux des gardes mobiles.

Deux morts
Cinquante blessés

A 21 h. 30, on comptait deux
morts et une cinquantaine de bles-
sés, dont un inspecteur qui a reçu
une balle dans le ventre. A ce mo-
ment, les émeutiers continuaient
de manifester dans la basse ville,
tirant des fenêtres sur les gardes
mobiles. Le préfet du Var a fait ap-
pel à un bataillon de fantassins et
de tirailleurs sénégalais. La garde à
cheval ne pouvait s'aventurer dans
les ruelles étroites et tortueuses.

Des projecteurs de la marine ba-
layaient de leur faisceau lumineux
les façades et les toits des maisons
où se tiennent les émeutiers .

I_.es manifestants tentent
d'envahir la gare P. L. M.
Par ailleurs, les manifestants ont

tenté d'envahir la gare P. L. M., pour
empêcher un train de parti r, mais
ils ont été rapidement refoulés.

A une heure du matin,
le calme revient peu à peu

TOULON, 9 (Havas). — A une
heure du matin , quelques émeutiers
continuaient à résister aux repré-
sentants de l'ordre. Vingt-cinq bles-
sés ont pu être reconduits à leur
domicile. Le général commandant
la subdivision militaire, le directeur
de la police d'Etat et le procureur
ont tenu une conférence. L'hôtel des
postes est gardé militairement.

Deux cents hommes de troupes
d'artillerie de Draguignan arriveront
vendredi.

Le bilan tragique
Selon les renseignements parve-

nus au ministère de l'intérieur, les
manifestations ont fait deux morts,
un blessé grave et 18 autres blessés.
Quara nte-quatre arrestation s ont été
opérées.

Les forces de police sont maîtres
de la situation.

La situation à Brest
BREST, 8 (Havas). — La ville,

hier matin , était calme. Peu de cir-
culation. Les magasins sont ouverts
pour la plupart. Seul, l'arsenal a dû
licencier les ouvriers qui se sont
présentés au nombre de 580 à 8 heu-
res ce matin. La plupart des ouvriers
de l'arsenal, en effet, tiennent à chô-
mer en signe de deuil.
Les obsèques de l'ouvrier tué

L'après-midi, les obsèques de l'ou-
vrier Baraer, tué mardi, se sont dé-
roulées sans incident. Le cortège
mortuaire a quitté le domicile de
Baraer à Saint-Marc, à 15 heures.

Au cimetière où a eu lieu l'inhu-
mation, une brève cérémonie s'est
déroulée devant la croix de pierre
du Calvaire.

Un seul discours est prononcé par
M. Charles Berthelot, au nom du
syndicat confédéré de l'arsenal.

Le service d'ordre était massé à
l'entrée de la ville. Il n'y a pas eu
d'incidents. La ville elle-même avait
une atmosphère de deuil .

L'agitation a repris
dans la soirée

BREST, 9 (Havas) . _ Dans la
journé e et au commencement de la
soirée, les ouvriers de l'arsenal,
obéissant aux consignes des syndi-
cats unitaire et confédéré, avaient
regagné leur domicile.

Toute la soirée avait été calme.
Cependant , vers 21 h. 30, une nou-
velle bagarre s'est produite et a mis
aux prises des irréductibles au nom-
bre de 200 et le service d'ordre. Un
des manifestants a été blessé assez
sérieusement et a été transporté à
l'hôpital civil. Le reste de la ville
est parfaitement calme.
Que faisait cet Allemand ?
BREST, 8 (Havas). — Durant les

journées de mercredi et jeudi, une
quarantaine d'arrestations ont été
opérées. Parmi celles-ci, dix mani-
festants étaient armés.

La capture la plus intéressante est
celle d'un Allemand sur lequel on a
trouvé une carte d'identité au nom
de Karl Schmidt, originaire d _Vugs-
burg.

Cet étranger a été arrêté au mo-
ment où il attaquait , un stylet à la
main, des gendarmes. Il a déclaré
être employé à l'installation de la
nouvelle grue géante du port. Mais
plusieurs de ses affirmations ont
été contredites par l'enquête.

Les dégâts dans la ville
Les dégâts matériels que révèle

une rapide inspection de la ville
sont nombreux, mais assez superfi-
ciels. On a surtout brisé des car-
reaux un peu partout, arraché des
palissades et lapidé les réverbères.
Mais la construction des barricades
a été bien timide et s'est bornée, la
plupart du temps, au dépavage de la
chaussée. Encore le plus souvent, 30
ou 40 pavés au plus ont-ils été ar-
rachés du sol.

A Cherbourg et à Lorient
Les ouvriers s'agitent aussi

CHERBOURG, 9. j r -  Hier, à 16
heures, la plus grande partie des
ouvriers de l'arsenal ont quitté le
travaU. Un noyau de militants ex-
trémistes a traversé les ateliers et
s'est rendu à la flotille des sous-
marins et l'« Internationale » a été
chantée.

A l'heure actuelle, les grévistes se
sont formés en cortège et se diri-
gent de l'arsenal vers la flotille des
sous-marins. Toutes les troupes ont
été consignées et les pompiers de la
marine montent la garde à la porte
de l'arsenal.

A Lorient, les ouvriers de l'arse-
nal ont manifesté au nombre de
2000 contre les décrets-lois. Ils ont
tenu une réunion à la salle des fê-
tes. Les dirigeants des syndicats
confédérés et unitaires ont protesté
contre les retenues de salaires.

Au Havre, l'accord intervenu
quant aux retenues sur les salaires
des navigateurs transatlantiques a
eu pour résultat la cessation de la
grève par le personnel du restau-
rant.

Mais les garçons de cabine re-
poussent toute retenue sur leurs sa-
laires. Ce qui fait que le « Cham-
plain » n'a pas pu partir.

LE CABINET LAVAL
A ARRÊTÉ HIER

LE TEXTE DE
TOUTE UNE SÉRIE

DE DÉCRETS-LOIS

Le redressement f rançais

Ceux-ci sont, cette f ois,
au nombre de 83

PARIS 9. — Le conseil des ministres
et le conseil de cabinet qui l'avait
précédé ont arrêté le texte de 83 dé-
crets-lois. Ces dispositions gouverne-
mentales se répartissent comme suit :

1. Décrets-lois sur la protection de
l'épargne.

2. Décrets-lois visant la reprise
économique comportant notamment
une accélération des grands travaux
prévus dans le plan Marquet, com-
plété par l'organisation des travaux
départementaux et communaux.

3. Mesures tendant à abaisser le
coût de la vie à la suite d'ententes
intervenues entre le gouvernement et
les représentants de différentes bran-
ches de l'alimentation.

4. Décrets rectificatifs et explica-
tifs des décrets-lois déjà promulgués.

Le contenu des décrets
PARIS, 9. — On donne les rensei-

gnements suivants sur le nouveau
train de décrets-lois promulgués par
le cabinet Laval.

Pour l'épargne
Dans la première catégorie se

trouvent groupées les mesures plus
spécifiquement financières. Parmi
celles-ci signalons celle relative à
l'abaissement du taux de l'intérêt
légal qui sera ramené à 4 pour cent
en matière civile et à 5 pour cent
en matière commerciale et les dé-
crets concernant les taux des con-
trats de capitalisation et d'assuran-
ces sur la vie.

Sous le vocable général de protec-
tion de l'épargn e f igu re en outre
une série de dispositions dont l'ob-
jet essentiel est de « moraliser la
gestion des sociétés ».

Contre le chômage
La seconde partie des décrets-lois

a trait aux mesures destinées à ra-
nimer l'activité économique du
pays et à lutter contre le chômage.
Pour ce, un plan de travaux a été
établi. Le financement en a été réa-
lisé p ar l'utilisation — en partie du
moins — des 1300 à 1400 millions
de francs d'économies annuelles que
les décrets du 16 juillet dernier ont
procurés aux budgets communaux
et départementaux.
. Seule, la main-d' œuvre française
participera à ces travaux d'intérêt
général (constructions de silos, d'é-
gouts, etc.) , pour lesquels ne seront
exclusivement admises que des
fourniture s d'origine française. Les
chantiers seront ouverts au début
du mois d' octobre.

Les pactes d'alimentation
La troisième et dernière partie

du « train » des décrets vise l'adap-
tation indispensable des p rix de dé-
tail à la situation économique ac-
tuelle. Le gouvernement entend fai-
re baisser le coût de la vie, tout en
assurant une rémunération normale
à la production agricole. Un seul
moyen : diminuer les intermédiai-
res et réduire leurs bénéfices. Mais
il s'agit là plutôt de conventions
que les rep résentants des corpora-
tions de l'alimentation, notamment,
ont passées avec le gouvernement.

Le nouveau vice-roi des Indes

Lord Linlithgow a été nommé vice-
roi et gouverneur général des Indes,
en remplacement de lord Welling-
don , dont les fonctions arrivent à ex-
piration en avril prochain. Cette no-

mination a été ratifiée mardi
par le roi

Carnet du j our
CINEMAS

Apollo : L'oncle de Pékin.
Palace : Vers l'abîme.
Chez Bernard : Minuit, place Plgalle
Caméo: Baby.

Un motocycliste attaqué
par... une vache !

FRIBOUR G, 8. — Mercredi soir,
un motocycliste, circulant entre Ma-
gnedens et Farvagny-le-Petit, a été
attaqué par une vache qui s'était
échappée de son enclos. Il a été ren-
versé et fut blessé à la tête et aux
jambes.

En pays fribourgeois

LA SYMPHONIE
D'UN GRAND JOURNAL

Un homme d'af fa ires  américain
bien connu à New-York et à Lon-
dres, M. Fred Grofe , qui consacre
ses loisirs à la composition* de mu-
sique de jazz , vient d 'écrire une
symphonie décrivant musicalement
la vie quotidienne dans les bureaux
d'un grand journal .

A cette œuvre, dont la première
exécution aura lieu à New-York,
collaboreront non seulement un des
orchestres de musique syncopée les
plus connus du monde, mais encore
comme « bruits de scène », un
chœur de machines à écrire, de mi-
trailleuses, de revolvers, sans parler
de sirènes de pompiers, de s i f f l e t s
de policemen et de sonneries télé-
phoniques.

Les trois mouvements de la sym-
phonie sont intitulés : « Le journal
se fait  », « Le Reporter sentimental»,
« Les Rotatives tournent ».

La vie intellectuelle

Un livre par Jour

OMBRES ET LUMIÈRES
M. Auguste Schutz nous donne ,

sous ce titre, en quelque 170 pa ges,
des vers d' une jolie venue et dont
quelques-uns — comme «l' enfant pro-
digue» — rendent un son magnifi-
que. D' autres sont d'un ton ironique
séduisant. En résumé, une œuvre
peut-être inégale, mais qui ne sau-
rait laisser indif férent . N' est-ce pas
le principal ? (g.)

Editions" Montandon et Cie, F 'ieu-
rier. 

^^^^^

Dernières dépêches de la nuit et du matin
— - — -¦ — _i

Le congrès international
des boys scouts, siégeant en Suè-
de, a décidé de tenir aux Pays-Bas
le congrès de 1937.

Le conflit dantzico-polonals
s'apaise. — Jeudi après-midi, un
accord suspendant les mesures de
combat réciproques a été signé par
la ville de Dantzi g et le gouverne-
ment polonais. En vertu de cet ac-
cord, le gouvernement polonais an-
nule le décret douanier du 17 juil-
let. De son côté, Dantzig lève les
mesures prises à la suite de ce dé-
cret.

L'énergie de M. Mande!. —
Soixante-trois employés des posjss
qui, le 20 jui llet, prirent part à la
manifestation contre les décrets-
lois, sur la place de l'Opéra, à Paris,
interdite par le gouvernement, ont
été suspendus pour un mois par la
cour disciplinaire.

Les affaires d'espionnage.
— La sûreté française vient de dé-
couvrir une nouvelle affaire d'es-
pionnage dans laquelle est impliqué
un sous-officier de la garnison de
Metz .

L'adjudant Charles Gridlig, 30
ans, arrêté , a reconnu avoir fourni
à un agent d'une puissance étrangè-
re des documents intéressant la dé-
fense nationale.

Un incendie de forêt a éclaté
dans la commune du Pian (en Gi-
ronde) et s'est rapidement étendu.
Plus de 500 hectares de pins et de
vignes ont été la proie des flam-
mes. Les châteaux de Senejac et
d'Arsac ont été très éprouvés dans
leurs dépendances. Un homme a
péri carbonisé.

Au cours d'un séisme qui a
ébranlé la région de Bogota , capi-
tale de la Colombie, plus de 50 per-
sonnes ont été tuées et de nombreu-
ses blessées. Les communications
ont été interrompues. Le séisme fut
causé par une reprise de l'activité
d'un volcan. La population , terrori-
sée, refuse de pénétre r dans les
maisons, de peur de nouvelles se-
cousses et demeure dans les rues.

Nouvelles brèves

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du journal « Le Radio »)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-

vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 16 h. 29, Signal
de l'heure. 16 h. 30, Programme, de Muns*
ter. 18 h., Causerie sur les marcïïésico_-
cours de Saignelégier. 18 h. 30, Causerie
sur Jules Verne. 18 h. 60, Disques. 19 h.
20, Communiqués touristiques. 19 h. 40,
La quinzaine politique. 19 h. 69„ Prévi-
sions météorologiques. 20 h.. Concert par
l'O. B. S. B. 21 h., Informations. 21 h. 30,
Soirée de chansons par Bené Bersln. 22 h.
30, Prévision météorologiques-.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Lyon, Lille),
Musique religieuse. 11 h., Concert d'or-
chestre. 14 h. (Lyon la Doua), Musique
de danse. 16 h. (Francfort), Piano. 22 h.
30 (Paris P. T. T.), Radio-journal. 22 h.
45, Musique de danse.

MUNSTER : 12 h., Musique de chambre.
12 h. 40, Musique d'opérettes. 16 h., Ex-
traits d'opéras. 16 h. 30, Concert d'orgue.
17 h. 15, Concert par le petit orchestre
B. S. A. 18 h., Pour les enfants. 18 h. 30,
La demi-heure d'auteurs. 19 U., Prévi-
sions sur les rencontres sportives de di-
manche. 19 h. 20, Cours de langue fran-
çaise. 19 h. 50, Chants français. 20 h. 05,
Causerie. 20 h. 25, Bécital de piano. 21 h.
10, Concert symphonique.

Télédiffusion : 9 h. 15 (Fribourg-en-
Brlsgau), Concert. 13 h. 25 (Vienne), Con-
cert d'orchestre. 14 h., Disques. 15 h. 20,
Pour Madame. 15 h. 40, Concert consacré
à Beethoven. 22 h. 55 (Francfort), Pièce
radiophonique. 24 h. (Stuttgart), Musique
du soir.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h. 33.Disques. 13 h. 05, Musique populaire. 16
h. 30, Programme de Munster. 19 h. 30,
Concert vocal. 20 h., Soirée organisée par
les auditeurs.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 12 h. 15 (Grenoble),
Concert d'orchestre. 13 h. 20 , Badlo-Jour-
nal . 16 h. 05 (Vienne), Musique gaie. 17
h. (Hambourg), Concert varié. 19 h. 30
(Lyon la Doua), Disques. 20 h. 30 (Paris
P. T. T.), «La Parisienne », comédie
d'Henry Becque. 22 h. 50 (Budapest), Mu-
sique tzigane. 23 h. 45 (Vienne), Concert
varié.

RADIO-PARIS : 12 h. 15, Concert de
musique symphonique. 15 h., Disques. 16
h. 15, Betr. du concert donné au Conser-
vatoire américain de Fontainebleau. 17
h. 45 , Disques. 18 h.. Pour Madame. 18 h. 30,
Causerie agricole. 18 h. 45, Chronique du
Palais. 18 h. 55, Causerie: les coutumes d'été
en Chine. 19 h., Causerie coloniale. 19 h.
20 , Revue des revues littéraires. 19 h. 35,
Quelques œuvres de Beynaldo Hahn. 19 h.
50, Récital de clavecin. 20 h. 20, Revue
de la presse du soir. 20 h. 30, Concert
symphonique. 22 h. 50, Musique de danse.
23 h., Concert d'orchestre.

PROGRAMME RÉGIONAL ANGLAIS :
16 h.. Concert symphonique.

LYON LA DOUA : 17 h., Musique de
chambre.

HILVERSUM : 20 h. 10, Concert d'or-
chestre.

POSTE PARISIEN : 20 h. 15, Théâtre.
BERLIN : 20 h. 15, Concert.
TOUR EIFFEL : 20 h. 30, Concert sym-

phonique.
VIENNE : 20 h. 30, Concert d'orchestre.
BUDAPEST : 20 h. 45, Concert d'orches-

tre.
BRUXELLES (ém. flamande) : 21 h.,

Concert d'orchestre symphonique.
RADIO-LUXEMBOURG : 21 h.. Concert

militaire.
VARSOVIE : 21 h., Concert symphoni-

que.
MUNICH : 22 h. 30, Concert d'orchestre

symphonique.
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M. Minger, chef du département
militaire, a visité marui la région
stratégique de Villars. Il était accom-
pagné par le colonel commandant de
corps Guisan , le colonel divisionnaire
Combe, le colonel Petitpierre, le colo-
nel Burnens, président du Villars-
Bretaye, le conseiller aux Etats Fa-
zan , M. Bosset, conseiller d'Etat et
une commission des Chambres fédé-
rales.

La population de Villars a accueilli
le président de la Confédération avec
une vive sympathie. Une collation
lui a été offerte à son arrivée, par
les soins de la Société de déye'oppe-
ment. De gracieuses Vaudoises en-
tourées de la population ont officié
devant une table à la nappe aux
couleurs vaudoises garnie d'un bou-
quet fédéral.

Le président de la Confédération
a été très touché de cette attention
spontanée et a exprimé sa reconnais-
sance en quelques paroles bien sen-
ties. •

De là, M. Minger a visité la plaine
du Rhône pour se rendre compte des
dégâts causés par les inondations.

Le président de la
Confédération à Villars



Dimanche 11 août 1 935 , à 14 h. 30
Dans les bassins du Doubs

aux Brenets
Journée du plongeon
PrnnmmmP ¦ Plongeons de l'Echo. — Match
riuyiailllllG ¦ water polo entre Club nautique

Morteau et S y l v a - S p o r t s .  —
Joutes lyonnaises. — 2 sauts
fantastiques de 35 mètres, de
Froidevaux et Girard.

Aucun revendeur n'est admis sur l'emplacement.
Prix réduits sur les chemins de fer

.Renvoi de 8 jours en cas de mauvais temps
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H ARMAND BERNARD triomphe dans '___

. L'oncle de Pékin î
g S__ 

Joyeuse comédie où le célèbre fantaisiste est en touré d'une distribution de choix : &

! JANINE MERREY - PIERRE BRASSEUR - JEAN DAX
* • " " • r - lu~ Vous rirez aux éclats aux cocasses aventures d'Armand Bernard
Kg ACTUALITÉS PATHÉ TRÈS INTÉRESSANTES !

|̂ g Samedi ef jeudi i MÂTJÏÏiËg à 3 
h, 

§â?j  ̂BIBBB

Grand choix en CYCLES
CONDOR - ALLEGRO - STANDARD

Nouvelle bicyclette PHŒBUS
avec changement de vitesse automatique

dans le pédalier

chez MONNET Frères, Môtiers
Quincaillerie — Radios — Cycles

MESDAMES ,
Ne vous faites pas de soucis pour vos

RÉPARATIONS DE LITERIE,
MEUBLES REMBOURRÉS, etc.

Adressez-vous en toute confiance

H. POZZI, Pasquier, FLEURIER
Faites un essai, vous serez satisfaites

La îolie bêtise
Feuilleton

do la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

par 38
T. TRILBY

J'ai dit ce matin à René que je
passerais peut-être chez lui vers la
fin de la journée , mais qu'il ne de-
vait pas m'attendre. J'ai besoin de
repos, je suis tout près du petit jar-
din calme et du grand atelier.

Il y a huit jours aujourd'hui , Malou
y était avec moi , si heureuse, et pen-
dant que nous goûtions gaiement , à
la maison on apportait la lettre qui
devait détruire notre bonheur. Voilà
la rue tranquille , une rue de pro-
vince , la barrière blanche qui sert de
porte à l'air de venir de Normandie,
voilà les fleurs d'hiver , voici la
maison.

Le domestique m'apprend que le
maître est absent , mais on m'attend.
La porte de l'atelier est ouverte, il
est éclairé , fleuri , un grand feu de
bois brûle dans la cheminée , ct tout
près de la table à thé.

Quel ami est René ! Il a pensé que
je serais lasse, que j'aurais froid , el
son amitié a tout prévu. Je me mets
dans le grand fauteui l  bas qu 'il ap-
pelle mon fauteuil , j' enlève man-
teau , chapeau, et j' ai une sensa-

tion cle bien-être qui est douce. Silen-
cieux , le domesti que apporte la thé-
ière , les petits pains que j'aime, puis
il ferm e la porte, je suis seule et je
me sens presque chez moi. Affamée,
je goûte, puis je regarde le feu ; les
flammes sont des compagnes agréa-
bles qui égaient vos pensées.

Malou reviendra ; quand la douleur
qui l'a fait fuir sera un peu apaisée,
elle se souviendra de ceux qui l'ont
tant  aimée et qui l'aiment encore , et ,
les connaissant , elle n'osera plus
croire ce qu'on lui a écrit. Elle re-
viendra , et il suffira de lui dire la
vérité , toute la vérité.

René, comme il fait bon chez vous !
Aujourd'hui , les fleurs ne sont pas
pour Malou ; cette botte de violettes,
je pourrais presque croire, si vous
n 'aimiez pas ces fleurs autant que
moi, que c'est pour me les faire sen-
tir que vous les avez mises là. Et
ces chrysanthèmes rouille , à toutes
les expositions nous les avons admi-
res , nous les déclarions les plus
beaux et nous leur décernions le
grand prix . Ces cyclamens aux pé-
tales frisés sont presque des pièces
uniques , nous avons acheté la collec-
tion à un horticulteur découvert à
Versailles ; depuis , votre jardinier
les cultive avec soin.

Que cette pièce est agréable ; bien
que le maitre en soit absent , on s'y
sent accu eill i  par une présence invi-
sible qui a l'air d'avoir deviné tout
ce qui peut vous faire  plaisir.

Je me lève et je vais regarder les
dessins, les ébauches de René Tarde;
j'en connais la plupart , mais je serai
heureuse de les revoir.

J'ouvre les grands cartons, les sil-
houettes féminines sont nombreuses;
là , une tête étudiée sur tous les côtés.
Si j' avais vingt ans de moins, je trou-
verais que ce visage a quelque analo-
gie avec le mien, un bras, un geste est
dessiné plusieurs fois pour arriver à
cette perfection qui rend vivantes les
ébauches. Que de leçons les impres-
sionnistes prendraient en ouvrant
ces cartons !

Voilà un enfant , un bébé , c'est mon
fils ; René me l'a peut-être autrefois
montré , je ne m'en souvenais pas. Je
retrouve le cher petit visage et ces
cheveux légers qui l'encadraient si
bien. Cette femme qui sourit en ten-
dant  les bras , c'est moi , j' en suis cer-
taine , moi quand j'étais jeune. Ai-je
donc été si jolie ou l'artiste a-t-i l
embelli son modèle ? Je n'ai jamais
posé ; quelquefois , pendant que nous
causions , René prenait son crayon
pour saisir une expression , une atti-
tude , qui pouvaient lui servir , disait-
il. Inconsciemment , j' ai presque été
son unique modèle.

Voici quatre panneaux , le prin-
temps, l'été, l'automne , l'hiver, il me
semble que ces quatre femmes me
ressemblent , que ces quatre visages
dif férents  sont les miens. Oui , jeune
fille , j'ai eu ces traits un peu incer-
tains  et cet air étonne , qui disaient

ma surprise devant la méchanceté
humaine. Mon été a-t-il été aussi
beau que celui de cette femme qui
rit, et mon visage d'automne a-t-il
ce charme triste que l'auteur a si
bien rendu ?

Je me regarde dans une glace avec
une extrême attention , puis mes yeux
de nouveau fixent le dessin : c'est le
même visage. René en a bien saisi
l'expression.

L'hiver : voilà ce que je devien-
drai , une femme âgée, une vieille
femme, il faut dire le mot cruel , mais
celle-là est encore belle, et on ne
peut la voir sans éprouver pour elle
un sentiment de respect et de sym-
pathie.

René, comme votre amitié est in-
dulgente ! Vous êtes un artiste ,
un rêveur, presque un poète , il
faut que vous idéalisiez toute
chose, et vous avez voulu idéaliser,
jusqu 'à sa mort , le visage de voire
amie.

René , je ne soupçonnais pas que
notre amitié tenait dans votre vie
l'unique place. René, il me semble
que Pierre et moi nous avons pris
tout votre cœur et j' ai la certitude ,
qui m'est douloureuse , que nous n'a-
vions pas donné tout le nôtre. Long-
temps, Pierre conruc moi, nous n'a-
vons vécu que pour nous-mêmes ; la
maladie , la menace suspendue au-
dessus cle la chère tête blonde , est-ce
que je pensais à autre chose ? J'ac-
ceptais , sans presque m'en rendre

compte, cette affection si dévouée.
René était toujours là , il partageait
toutes mes angoisses maternelles , les
adoucissant autant  qu 'il le pouvait ,
et , lorsque mes forces étaient épui-
sées par la liitBe cle chaque jour , c'est
lui qui me remplaçait auprès du petit
malade. Aujourd'hui , seulement , je
me souviens des années passées, des
années où je ne m'apercevais pas cle
quelle tendresse, René, vous nous
entouriez.

Lentement , je ferme les cartons
qui m'ont fait revivre un temps ou-
blié, il me semble que j'emporterai
avec moi un sentiment nouveau que
j'appellerai remords. C'est le mot
juste , Pferre et moi nous avons beau-
coup reçu et nous n'avons pas assez
donné.

Est-ce cette affection si tendre
qu'il avait pour la mère et l'enfant
qui a fait son foyer vide, est-ce à
cause d'elle que sa vieillesse sera so-
litaire ? Sommes-nous les responsa-
bles, les coupables , n'avons-nous été
que des égoïstes qui se contentaient
de recevoir ?

Il est tard , presque sept heures,
René n'est pas rentré. Depuis cc ma-
tin , il est parti , il suit l'enquête ; la
peine de Pierre est la sienne, il ne
se reposera , il ne reprendra sa vie
d'artiste que lorsque Malou sera re-
trouvée.

René n 'est plus jcui \c, il s'impose
une fatigu e nuisible à sa santé. Je
sais bien que Pierre ne peut qu i t t e r

l'usine, mais moi je puis remplacer
René. J'ai honte depuis huit jour s de
ne pas lui avoir proposé. J'ai honte
de voir avec quelle habitude j' ai ac-
cepté son dévouement , j'ai honte !

Le domestique entre et me pré-
vient que l'auto m'attend . M. Tarde
s'excuse, il ne reviendra que très
tard et, comme il sait qu 'à cette heu-
re-ci on ne trouve pas facilement de
voiture à Neuilly, il m'a envoyé la
sienne. Cette attention qui prouve
que la pensée cle René ne me quitte
guère augmente ma confusion , et je
quit t e l'atelier , le cher atelier , que
j' aime tant , avec l'impression que
j' emporte comme compagnon : des
regrets.

XXVI
Les jours passent et nous sommes

toujours sans nouvelles . Ce soir, il y
aura trois semaines que Malou est
partie. Pierre ne parle plus jamais
d'elle , j'évite toute allusion à un
passé douloureux ou à un avenir si
incertain. Malou n 'est pas une jeune
fille extraordinaire , elle est à peine
jolie , si elle n 'avait pas ses yeux
clairs que de grands cils noirs font
étranges , on ne la regarderait même
pas.

(A suivre.)
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La décision
des magistrats bernois

dans l'affaire
de la Banque populaire

(De notre correspondant de Berne)

La décision des magistrats ber-
nois d'arrêter les poursuites pénales
dans l'affaire de la Banque populai-
re n'a pas encore force exécutoire.
En effet , deux des anciens direc-
teurs, MM. Stadlin et Cassani, sont
condamnés à payer une partie des
frais de l'introduction et ils peuvent
recourir contre ce jugement. Ce
n'est que s'ils renoncent à faire ap-
pel et une fois le délai de recours
passé que la procédure pénale sera
clôturée.

Il n 'est pas sans intérêt, à ce pro-
pos, de donner ici une opinion que
l'on entend énoncer. Dans les mi-
lieux de juristes on dit que les
poursuites pénales auraient suivi
leur cours si l'on avait pu invoquer,
non point le code pénal bernois (se-
lon lequel la responsabilité pénale
est engagée seulement si l'on prou-
ve l'intention dolosive, donc, en pa-
reil cas la volonté de tromper)
mais la loi fédérale sur le contrôle
des banques dont les dispositions
pénales s'appliquent aussi dan s les
cas où les personnes chargées de la
direction d'un établissement finan-
cier ont manqué à leurs obligations
« par négligence ».

Mais, pour cela , il aurait fallu que
les faits qui ont déclenché l'enquête
fussent postérieurs à l'entrée en
vigueur de la loi. Or, ce n'est pas le
cas. On se rappelle, en effet , que ce
sont les difficultés de la Banque po-
pulaire et l'intervention financière
de la Confédération qui ont fourni
prétexte à l'élaboration de la loi sur
le contrôle des banques.

Les sports
WATER-POLO

Red Fish passe en tête
du groupe de Suisse centrale

La Fédération suisse de natation
vient d'annuler ïe résultat du match
de -water-polo joué à Berne le 21
juillet dernier entre Berne et Red
Fish, gagné par les Bernois par 3 à 2,
et de donner match gagné à Red
Fish par 3 à 0, les Bernois ayant dis-
puté la partie avec un joueur non
qualifié. Cette décision modifie le
classement du groupe de la Suisse
centrale et place Red Fish en tête
de ce groupe. Notre équipe locale se
déplacera dimanche prochain à Ber-
thoud pour disputer la finale du
championnat de Suisse centrale con-
tre l'excellente équipe des Old Boys
de Bâle.

CYCLISME
Tour des pays basques

Jeudi a été disputée la deuxième
étape, du Tour des pays basques,
Vitoria-Pampelune, 150 km. La ba-
taille fut très animée et tous les
coureurs sont arrivés séparés.

Voici les pr incipaux résultats : 1.
Bartali, 5 h. 13' 18" : 2. Berrenbero,
même temps ; 3. Gianello, 5 h. 15'
41" ; 4. V. Trueba, même temps ; 5.
Esquerra , 5 h. 20" 28" ; 6. Alvarez ;
7. Neri, même temps ; 15. Alfred Bu-
la , 5 h. 24' 31" ; 16. Paul Egli , même
temps.

Au classement général , Bartali est
premier, en 10 h. 9'56", devant Gia-
nello, Berrenbero, Esquerra et Neri.
Paul Egli se classe- neuvième, en 10
h. 19'. 13".

Les championnats d'Italie
sur piste

Voici les principaux résultats de
ces championnats organisés à Mi-
lan.

Amateurs, vitesse, classement fi-
nal : 1. Rigoni ; 2. Pola. Profession-
nels, vitesse : 1. Pelizzari ; 2. Berga-
mini ; 3. Battesini. Demi-fond (100
km.) : 1. Manera , 1 h. 15' 7"8, moyen-
ne 79 km. 861 ; 2. Bergamini , à
4800 m. ; 3. Bresciani, à 4950 m.

ATHLÉTISME
Les Américains à Zurich

Six mille personnes ont assisté
hier soir à un match-exhibition Amé-
rique-Suisse. Notre équipe, malheu-
reusement, n 'était pas au complet.
Studer et Guhl manquaient et Haen-
ni a été blessé et n'a pu jouer que
le 100 m. D'autre part , Schumacher,
qui se proposait de battre le record
du javelot , a été blessé par un offi-
ciel qui lui lançait le javelot. Voici
les principaux résultats :

Saut en longueur : 1. Bacock (A.),
7 m. 01.

Perche : 1. Roy, 4 m.
Quatre fois cent mètres : 1. Elats-

Unis , 43".
100 m. haie : 1. Cope (A.), 15" 3.
100 m. 1. Bacqck (A.), 10" 5;  2.

Haenni , 10" 7.
800 m. : 1. Wolf (A.), 2' 00" 8.
Boulet : 1. Laman (A.), .15 m. 685.
200 m. : Suqua (A.), 22".
3000 m. :  Me Cluskey (A.), 8' 48"4.
Saut en hauteur : 1. Johnson (A.),

1 m. 85.
Disque : 1. Noël (Fr.), 44 m. 440.
1500 m. :  1. Pregh t (A.), 4' 8" 9.
400 m. : 1. Suqua (A.), 51" 5.

ESCRIME
Le tournoi de Vittel

Voici les résultats du tournoi in-
ternational d'épée de Vittel , auquel
le Bâlois de Graffenried a participé :

Classement par équi pes . 1. Cer-
cle militaire Paris ; 2. Metz ; 3. F.
G. Bâle ; 4. Nancy.

Classement individuel : 1. Fauré
(Paris) 15 points ; 2. de Graffenried
(Bâle) 14 p.; 3. Elbel (Nancy) 11
p. ; 4. Dulieux (Paris) 9 p. ; 5.
Bitschiné (Nancy) 8 p. ; 6. Bontemps
(Metz) 8 p. ; 7. Wolff (Strasbourg)
8 p. ; 8. Gardère (Paris) 6 p. ; 9.
Deydier (Paris) 4 p.

Challenge Higgins (disputé par
les quatre premiers) : 1. Dulieux
(Paris) ; 2. de Graffenried (Bâle) ;
3. Elbel (Nancy) 4. Fauré (Paris) .

UNE NOUVELLE OFFENSIVE
CONTRE LE LAC DE NEUCHATEL

NOS LACS ET L'AAR

Vous aurez lu comme moi, same-
di dernier, les extraits d'un messa-
ge du Conseil fédéral relatif à la
construction d'un barrage à Nidau ,
soit à la sortie du lac de Bienne.
Et peut-être, comme moi, n'avez-
vous pas été très rassurés par les
explications que nous donne l'auto-
rité fédérale.

Une chose est certaine : le barrage
actuel menace ruine, il n'est plus
d'aucun effet et il faut le rempla-
cer ; sur ce point tou t le monde est
d'accord.

Mais ce qui inquiète, c'est que le
canton de Neuchâtel avait posé cer-
taines conditions à l'établissement
du nouveau barrage et que ces con-
ditions n'ont pas été acceptées. Il
s'agissai t n otamment, croyons-nous,
du niveau du barrage,., de son débit
minimum et maximum, et de l'am-
plitude entre hautes et basses eaux
des lacs. Le fait que le canton ne
participe pas financièrement à la
construction du barrage ne le prive
d'aucune de ses prérogatives, car il
s'agit d'une question touchant le
domaine public — le lac de Neuchâ-
tel — sur lequel l'Etat possède un
droit souverain et imprescriptible.
Ensuite de la première correction
des eaux du Jura , le régime de ces
eaux est réglé — dans la mesure où
la main de l'homme a modifié le
cours naturel de l'Aar et de la Thiè-
le — par le barrage de Nidau. Il est
donc hors de doute que le canton
a son mot à dire dans la construc-
tion du barrage.

Or, le nouveau barrage établi
selon les p lans du canton de Berne
modifiera-t-il , oui ou non, le régi-
me actuel des eaux jurassiennes et
provoquera-t-il notamment un abais-
sement du niveau actuel des lacs ?
Telle est la grave question qui se
pose et à laquelle on n'a donné jus-
qu 'à maintenant aucune réponse.

Comme nous récrivions ici-mê-
me lorsqu'il fut question de ce nou-
veau barrage à Nidau , il y a fort à
craindre qu'on n'ait trouvé là Je
moyen de faire rent rer la correc-
tion des eaux du Jura par la petite
porte et d'imposer aux riverains
neuchàtelois un projet qu'ils ont re-
poussé avec une si unanime fermeté.

* * *
Mais ce qui est pour nous le plus

important, c'est ce que le rapport
dit des usines hydro-électriques. Cet-
te fois on met bas les masques ! Re-
lisons ce passage capital :

Le canton de Berne comptait , une
fois  le barrage reconstruit, régulari-
ser les lacs d'après le règlement de
1917. L'application de ce dernier
aurait p our ef f e t d'améliorer le ré-

gime de l'Aar et d'augmenter, pen-
dant l'hiver, la production d'énergie
des usines situées sur ce cours
d'eau.

Et plus loin :
L'on pens ait tout d'abord pouvoir

s'assurer les contributions des usi-
nes avant d'entreprendre la cons-
truction du barrage. L'administra-
tion avait déjà établi les bases de
calcul pour évaluer les profi ts  qu'el-
le retirerait de l'amélioration du
régime de l'Aar.

Autrement dit , la seconde correc-
tion n'avait qu'un but : augmenter
le rendement des usines en accumu-
lant davantage d'eau dans les lacs
jurassiens et particulièrement dans
le plus grand d'entre eux, celui', de
Neuchâtel, sous le nez de ses tr,ôp
bons, et trop naïfs riverains, ijg û"--Exactement ce que nous n'avons
cessé de dire ici pendant dés .an-
nées avec feu l'ingénieur, de" Perrot
et M. • Eugène Richard 1 ' '¦"¦

Mais, poursuit le rapport , le can-
ton de Neuchâtel insiste p our que
le règlement de barrage de 1888 soit
modifi é de façon à avantager . 'en
premier lieu tes populations rive-
raines des lacs. Quant aux cantons
de Fribourg et de Vaud , ils n'accep-
tent qu'une application provisoire
du règlement de 1917.

Les ¦ pourparlers concernant le
règlement à appliquer se poursui-
vront donc ; ils ne pourront abou-
tir avant un temps assez long. Il
ne serait cependant pas justi f ié d'a-
journer la construction du nouveau
barrage jusqu 'à ce moment. Or, tant
qu'un nouveau règlement donnant à
l'Aar un régime meilleur que celui
de 1888 n'est pas établi, il ne sera
pas possible de déterminer les con-
tributions des usines.

Ainsi donc, on va négocier. On
va chercher à nous enlever ce que
nous avons refusé de donner jus-
qu'ici. Et voyez-vous comme tout
s'enchaîne : on ne demande rien aux
usines pour le moment. Pourquoi ?
C'est clair comme l'eau du lac : ion
attend. On attend de voir si Neuchâ-
tel se laissera faire , si Neuchâtel
permettra qu'on baisse ou qu'on
monte le niveau du lac d'après les
seules nécessités des usines, et l'on
pourra déterminer le gain supplé-
mentaire de ces usines. A ce -ino-
ment, la Confédération présentera
aux fabricants de kilowatts la note
du barrage qui arrange si bien lei^rs
affaires; Neuchàtelois, il n 'y a qu'un
seul obstacle à cette trop belle com-
binaison, c'est vous-mêmes. A vtfos
de rie pas lâcher ce que vous tenee !

M. W. ¦

Etat civil de Neuchâtel
MARIAGE CÉLÉBRÉ

3. Roland Suter, k Neuchâtel et Mar-
guerite Presset, k Fleurier.
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Du côté de la campagne
La foire de Morat

(Corr.) Un temps idéal a favorisé
la foire d'août. L'animation a été
intense, mais courte, vu les moissons
non encore terminées- sur les hau-
teurs. Sur le marché des porcs, les
échanges ont été très actifs et à des
prix de forte hausse sur ceux du
mois dernier. Les porcs de huit se-
maines se paient 25-30 fr. la paire,
contre 15 fr. il y a un mois, et ceux
de trois mois valaient 60 fr. la paire.

Il a été amené sur le champ de
foire trois génisses, un veau, 250
porcs, 1064 porcelets et trois mou-
tons.

La lutte contre . '._
l'avortement épizootique
Aux termes d'un arrêté pris le 6

août par le Conseil fédéral, l'Etat
soutient à l'avenir la lutte contre l'a-
vortement épizootique des bovidés et
la mammite streptococcique conta-
gieuse des vaches laitières. Alors que
les mesures de police vétérinaire ont
réussi au cours de ces dernières an-
nées, à faire disparaître les épizoo-
ties ayant un caractère aigu, ou tout
au moins à fortement les réduire,
elles n'ont pas eu le même effet sur
quelques maladies infectieuses à
marche insidieuse et chronique telles
que l'avortement épizootique et , la
mammite streptococcique. Gèst deu^c
maladies ont pris de l'extension au
cours de ces dernières années dans
quelques régions de la Suisse, comme
aussi dans d'autres pays. C'est pour-
quoi les associations d'élevage et.les
organisations laitières ont demandé
qu'une lutte énergique soit engagée
contre ces deux affections contâgjçu-
ses. Le Conseil fédéral a répôpcju .à
ce désir en promulguant l'arrêté cité
ci-dessus.

L'état actuel de la science et Jes
expériences faites dans le domaine
pratique ne donnent la possibilité
de combattre avec succès l'avorte-
ment épizootique et la mammite con-
tagieuse que par des mesures pro-
phylactiques qui s'appuient sur l'exa-
men du sang et du lait des animaux.
Il est nécessaire de tenir compte de
cette notion fondamentale dans
chaque cas.

L'avortement épizootique est transr
missible à l'homme sous le nom de
maladies de Bang ou Brucellose. Le
lait fortement modifié des . vaches
atteintes de mammite streptococcique
peut causer spécialement s'il est don-
né aux enfants, des troubles intesti-
naux. La lutte contre ces deux ma-
ladies n'a donc pas un intérêt direct
pour l'agriculture seulement, mais
aussi pour l'hygiène publique. On
peut espérer que les dispositions pri-
ses permettront d'amoindrir sous peu
l'importance de ces deux épizooties.
Le département fédéral de l'écono-
mie publique.édictera prochainement
des prescriptions d'exécution de cet
arrêté du Conseil fédéral.

LA VILLE
Les conférences

M. Jean Manegat parle poésie
à l'Ailla de l'université

C'était une gageure de donner une con-
férence k Neuchâtel « ville d'études »
durant les premiers Jours du mois d'août.
C'en était une, plus encore, de consacrer
toute une soirée d'été, chez nous, aux
poètes de la prière et de la révolte . Un
peu Ironiquement , Je pense, M. Jean Ma-
negat, poète lui-même et critique dra-
matique au « Matin » et à « Comœdia .
a voulu dénombrer combien de Neuchà-
telois étaient capables d'autre chose que
de frivolités, pendant nos grandes cha-
leurs. Eh ! bien, l'expérience a réussi.
Non point que l'auditoire fût très nom-
breux, hier soir, k l'Aula de l'universi-
té, mais il a prêté une attention très
grande k l'évocation admirable, par M.
Jean Manégat , de quelques poètes... bé-
nis ou maudits.

Je ne vous résumerai pas — par pa-
resse estivale aussi — cette causerie sl
riche en aperçus Ingénieux, si vivante et
si émouvante à tant d'égards , sur ceux
qui introduisirent dans la poésie le sen-
timent ou Je ressentiment, qu'ils ont
pour Dieu. "La causerie était intelligem-
Jnent coupée par la lecture dé morceaux
de haut choix (Hugo, Musset, Verlaine ,
Maurice Magre , Jehan Rictus) que M.
Jean Manegai récita d'une mahlère qui
alla au cœur et demeura dans l'esprit de
tous ses auditeurs. Il nous a semblé
pourtant que c'est Baudelaire, le
poète des fleurs du mal, qui a inspiré
au conférencier ses accents les plus In-
times et les plus Justes, ce qui nous a
fait tout particulièrement plaisir. Pour
terminer, M. Manégat lut deux poèmes
dus k sa plume et d'une fort belle ve-
nue.

Il reste à souhaiter que M. Manegat
qui, chaque année, aime k passer quel-
ques mois dans un charmant village de
notre contrée , récidive dès qu'il le pour-
ra mais dans une saison où nos com-
patriotes seront à même d'être plus em-
pressés à cette fête littéraire . r. br.

On nous écrit :
Au cours de sa dernière séance,

l'ANAM, c'est-à-dire le comité d'ac-
tion commune des associations neu-
châteloises de l'automobile et du
motocycle, a décidé d'attirer une fois
encore l'attention du département
cantonal des travaux publics sur la
nécessité de procéder sans tarder à
une revision de la loi sur les routes
et voies publiques de 1849. L'Etat est
aujourd'hui désarmé et ne peut em-
pêcher la construction en bordure
des routes de bâtiments dont la pré-
sence rend la circulation dangereuse,
en diminuant la visibilité. Une mo-
tion a été déposée il y a quelques
années au Grand Conseil tendant à
faire reviser la loi sur les routes. Il
est temps qu'on y donne suite.

Les associations affiliées à l'ANAM
se sont mises d'accord l'année der-
nière sur un plan réglant la circula-
tion à la place Numa-Droz et sur "un
autre réglant celle de la Place Purry.
La compagnie des tramways a ap-
prouvé ces projets et l'ADEN s'est
chargé de les soumettre aux autorités
communales.

Nos édiles ont décide de prendre
en considération le projet de la place
Numa-Droz et actuellement le con-
tour du refuge ou plutôt des refuges,
a été dessiné à la chaux sur les pa-
vés. La question est encore à l'étude.

En ce qui concerne la place Purry,
le projet comporte tout d'abord l'en-
lèvement de la fontaine et des arbres
qui se trouvent en bordure du trot-
toir à côté du magasin de la Ména-
gère afi n de permettre aux véhicules
descendant la rue du Seyon de pas-
ser à l'ouest du kiosque des trams
au lieu de s'engager à l'est sur la
gauche, ce qui est contraire aux rè-
gles de la circulation. Une commis-
sion du Conseil général a été saisie
de ce projet, elle l'étudiera prochai-
nement.

Sans doute, les projets sur lesquels
les associations groupent les usagers
de la route, la compagnie des trams
et l'ADEN se sont mises d'accord,
donneront-ils satisfaction à chacun.
Leur réalisation par les autorités
communales apportera plus d'ordre à
une circulation qui, sans être très
importante encore, n'en doit pas
moins être ordonnée le mieux pos-
sible.

La revision
de la loi sur les routes

et la circulation
à Neuchâtel

VIGNOBLE

CORCELLES.
CORMONDRÈCHE

Mort en plein champ
(Corr.) Un ouvrier saisonnier d'u-

ne cinquantaine d'années, nommé
Jaunin et originaire du canton de
Fribourg, travaillait aux moissons
pour le compte d'un agriculteur des
Serroues sur Corcelles, lorsqu'il
s'affaissa mercredi peu avant midi,
terrassé par une mort foudroyante.
Son compagnon, qui lui offrait
alors un verre à boire , n'eut que le
temps de retirer sa faux pour que
le malheureux ne tombe pas sur le
taillant.

VAL-DE -TRAVERS

LES BAYARDS
Nouveau pasteur

Dans son assemblée générale, la
paroisse nationale a décidé à l'una-
nimité de faire appel à M. Roger
Duruplhy, actuellement pasteur à
Annemasse, pour remplir les fonc-
tions laissées vacantes ensuite de la
démission de M. James Perrin. M.
Durupthy assumera l'intérim dès le
1er septembre, jusqu'à son élection
qui aura Heu probablement dans le
courant de l'automu*.

LES VERRIÈRES
La course Lambelet

(Corr.) Le mardi 30 juillet, l'ex-
press de Paris, qui passe à minuit
aux Verrières, emportait les heureux
écoliers bénéficiaires de la course
Lambelet ; deux fillettes et deux
garçons, sous la conduite d'un des
maîtres de l'école primaire, se ren-
daient à Bruxelles par Paris .

Le soir même de leur arrivée à
Bruxelles, ils assistaient aux grands
feux d'artifices donnés, le 31 juil-
let, en l'honneur de notre pays de-
vant le grand palais et voyaient
s'inscrire en lettres de feu , au-des-
sus des jets d'eau lumineux, un
flamboyant « Vive la Suisse ! », tan-
dis que. les fusées éclataient et qu'u-
ne foule sympathique applaudissait.

Le 1er août , ils visitaient les prin-
cipaux monuments de la capitale bel-
ge et une partie des magnifiques
pavillons de l'exposition.

Le 2 août , ils prenaient le chemin
d'Anvers, descendaient l'Escaut pres-
que jusqu'à la mer, visitaient les ins-
tallations du port, et, après avoir ad-
miré les vieilles maisons de la ville
et sa cathédrale, parcouraient du-
rant plusieurs heures les riches col-
lections du jardin zoologique.

Le 3 août , les écoliers, émerveillés,
continuaient leur visite de Bruxel-
les et de l'exposition.

Les petits voyageurs quittaient la
Belgique le dimanche dans la mati-
née pour faire une halte à Paris .
Une visite en autocar des princi-
paux édifices, quelques heures par-
mi les splendeurs de Versailles et le
bel itinéraire de ce voyage était ac-
compli. Retour dans la nuit du lun-
di au mardi et, le matin à 6 h. 50,
arrivée aux Verrières où « les mai-
sons sont si petites ! ».

Heureux voyage, bien fait pour
encourager nos enfants à mériter
pareille récompense. Ceux qui ont
participé à la course Lambelet 1935
en garderont un merveilleux souve-
nir et une vive reconnaissance.

MOTIERS
Issue mortelle

M. Porret , gendarme à Môtiers, qui
avait été victime lundi de la semaine
dernière d'un grave accident de mo-
tocyclette près de Fretereules, est
décédé dans la soirée d'hier.

| RÉGION DES LACS

Un accident ferroviaire
en gare de Longeau

Un manœuvre
grièvement blessé

(Corr.) Jeudi matin , à la gare de
Longeau, près de Bienne, une colli-
sion s'est produite à la suite d'une
fausse manœuvre entre deux vagons
de marchandises. Les deux véhicules
se heurtèrent assez .violemment ;
l'un était chargé de combustible et
l'autre d'une automobile neuve.

Le serre-frein, nommé Meyer, âgé
d'une cinquantaine d'années, qui se
trouvait sur un des vagons, fut griè-
vement blessé. Il fut transporté à
l'hôpital de Bienne avec une frac-
ture du crâne, une triple fracture
d'un bras et d'autres contusions. Son
état est grave, bien que le malheu-
reux n'ait pas perdu connaissance.

Par suite de la rupture du courant
électrique, le train direct No 208 de

-Bâle à Lausanne-Genève, qui arrive
à Bienne à 9 h. 07, dut être détour-
né par Sonceboz, ce qui occasionna
un retard .

BIENNE
Tombé d'un arbre •

Mercredi après-midi, l'ambulance
sanitaire est allée chercher, à Brugg,
pour le conduire à l'hôpital d'arron-
dissement, un paysan qui était tombé
d'un arbre fruitier. L'accidenté avait
une jambe fracturée près du genou.
Un accident de la circulation

(Corr.) Jeudi, à Brugg, près de
Bienn e, une jeune cycliste, qui dé-
bouchait sur la route cantonale, est
entrée en collision avec une automo-
bile. Relevée avec différentes bles-
sures, dont une à la tête , la jeune
fille fut conduite à ,l'hôpital de dis-
trict à Bienne,

Chronique nautique
(Corr.) Des baigneurs qui pre-

naient leurs ébats à la plage de Ni-
dau, ont eu la désagréable surprise
de trouver leurs habits allégés de
leurs portemonnaies.

— Des pêcheurs au filet se plai-
gnent , depuis un 'certain temps déjà ,
que leurs filets sont l'objet de vols.
La police enquête et si les voleurs
se font prendre, cette friture leur
coûtera cher.

| JURA BERNOIS j
Résumé des nouvelles

jurassiennes
— Mercredi , dans la campa-

gne aux environs de Montancy, les
parents Frossard, qui travaillaient
aux moissons avaient pris avec eux
leur fillette de deux ans et demi. Elle
jouait dans les prés voisins tandis
que son père fauchait du blé à la
machine. La pauvre petite , qui s'était
trop approchée de la machine, a été
prise par la faucheuse et a eu les
deux jambes coupées. Conduite à
l'hôpital de Porrentruy dans le cou-
rant de l'après-midi, la malheureuse
enfant est dans un état assez inquié-
tant.

— Samedi matin , à Vauffelin, M.
E. H. était occupé à fixer une pompe
dans sa fosse à purin. L'appui qu'il
croyait solide ayant subitement cédé,
il se trouva précipité la tête la pre-
mière dans le liquide malodorant.
La fosse était presque pleine. Malgré
son poids et malgré son âge, M. H.
réussit à se traîner au fond du trou
jusqu 'à ce qu'il eut rencontré le mur
et à se redresser de manière à avoir
la tête à l'air libre. II put appeler
au secours ; des voisins accoururent
et le tirèrent de cette désagréable po-
sition.

— A Saint-Imier, un motocycliste
qui se rendait au Mont-Soleil ayant
en croupe une deuxième personne a
fait une vilaine chute. Il a été relevé
avec une fracture sérieuse de la jam-
be gauche. L'ambulance 'l'a trans-
porté à l'hôpital.

— Depuis quelques jours, des ban-
des de rats vivent sur l'emplace-
ment où l'on dépose les balayures, à
Saint-Imier. Afi n de protéger les
maisons du sud du village de l'inva-
sion , le Conseil municipal a pris des
mesures pour débarrasser ces hôtes
indésirables.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Le produit de la pêche
dans le canton

JJ un rapport que nous avons sous
les yeux, il résulte que le produit de
la pêche dans notre lac l'année der-
nière se chiffre par la coquette som-
me de près d'un demi-million de
francs. Au total , il a été péché
270,136 kg. de poisson pour une va-
leur de 497,697 fr. Cela représente,
en comparaison de l'année précéden-
te,, une augmentation de plus de
14,000 kg. et en valeur une somme de
28,493 fr. Le poisson le plus abon-
dant , chacun l'aura deviné, est la
bondelle qui a fait la réputation des
auberges riveraines, où, accompagnée
des vins du pays, elle constitue un
plat délicieux. Il en a été péché
l'année dernière pas moins de 151,000
kg. en chiffre rond , pour une valeur
de près de 295 mille francs. Le se-
cond rang est détenu par la palée,
poisson de choix, dont la pêche a
rapporté plus de 67,000 fr. pour un
peu moins de 30,000 kg.

Vient ensuite la perche, avec
55,000 fr. pour 34,000 kg. La truite,
poisson de luxe par excellence, a
fourni 26,000 fr . pour 6000 kg., le
prix moyen s'établissait à 4 fr. 39
par kg. Par ordre de rendement,
nous trouvons ensuite le brochet
avec 22,000 fr., la brème avec 15,000
fr., et le vengeron avec 9000 fr.
L'embre-chevalier, très peu répandu
dans les eaux du lac, n'a rapporté
que 1228 fr.

La statistique de la pêche dans le
canton , de Neuchâtel, établie régu-
lièrement depuis 1917, montre que le
record , au point de vu£ rendement ,
a été atteint en 1930, avec 298,524
kg. de poisson valant 742,511 fr. Mais
la quantité pêchée la plus forte l'a
été l'année suivante , avec 306,181
kg., pour une somme de 712,781 fr.,
le prix de vente du poisson ayant
baissé, comme le prix de toutes les
autres marchandises. Pour les trois
dernières années, le rendement de
la pêche dans le lac de Neuchâtel
s'établit comme suit : 1932, 571,481
fr. ; 1933, 468,204 fr. ; 1934, 497,697
fr . C'est donc, en moyenne, une
somme d'un demi-million de francs
que le lac de Neuchâtel fournit , bon
an mal an , à l'économie nationale.
S_ /̂//j%^̂ M%%_MKi%WK%S«9«%il

Nos routes sont trop
étroites pour vous per-
mettre de rouler de
f ront. Tenez l'extrême-
droite de la route. Il y
va de votre vie.

Cyclistes !

Madame Samuel Barrelet, ses en-
fa n ts et ses petits-enfants ;

Mademoiselle Hélène Barrelet ;
Madame Gustave Bellenot, ses en-

fant s et ses petits-enfants ;
Monsieur et Madame Edmond

Barrelet ;
Madame Edmond Perregaux, ses

enfants et son petit-fils ;
les familles Kolgraf , à Bruxelles

et Bell, en Australie et en Angle-
terre,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Samuel BARRELET
pasteur

leur cher époux, père, grand-père ,
frère et parent , décédé le 6 août
1935, à Bruxelles. .

Bruxelles, 60, rue de l'Ermitage.
Dieu est amour.

Les obsèques ont eu lieu à Bruxel-
les, dans l'intimité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Observations météorologiques
Observatoi re de Neuchâtel

8 août
Température : Moyenne: 22.0. Minimum:

12.8. Maximum : 28.1.
Baromètre : Moyenne : 720.8.
Vent dominant : Direction : variable.

Force : faible.
Etat du clel : Variable. Le clel se cou-

vre le soir.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5 )

Août 3 4 5 6 7 8

mrr - - - ...
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Nivéau du lac : 8 août, 17 h. 30, 429.56.
Température de l'eau : 22° .

Temps probable pour aujourd'hui
Augmentation de la nébulosité, orages

probables.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 8 août 1935, à 6 h. 40

¦S S Ubservation» . „
|| """cV "̂" SS» ÏEMPS ET VENT;

280 Bàle 4- 16 Tr. b. tps Calme
543 Berne -f 15 _> »
587 Coire 4- 15 » >

1543 Davos -f 8 » »
632 Fribourg .. 4- 15 » »
394 Genève ... -j- 19 » >
475 Glaris + 14 » >

1109 Gôschenen 4- 16 ï »
666 Interlaken --17 » >
995 Ch.-de-Fds --12 » »
450 Lausanne .4- 19 » »
208 Locarno . . . - ( - 21 » »
278 Lugano . . .  4- 20 » »
439 Lucerne . . . - -16 » »
398 Montreux 19 » »
482 Neuchâtel . - -17  » >
505 Ragaz . . . . - -15  _> »
673 8t-Gall . . .  - -15 » >

1856 St-Morltz . -|- 9 » >
407 Schaffh" . -f- 13 » »

1290 Schuls-Tar 4- 10 » »
537 Sierre -1- 17 » »
562 Thoune . . .  4- 16 » »
389 Vevey - -19 » »

1609 Zermatt . .  + 9 t »
410 Zurich 4 16 » »

MERCURIALE OC
MARCHE DE NEUCHATEL

du Jeudi 8 aoftt 1935
Pommes de terre •• le kg. 0.25 0.35
Raves » 0.20 —.—
Dhoux-raves > 0.20 —.—
Haricots > 0.40 1.—
Pois > 0.60 0.75
Carottes » 0.20 —.—
Carottes le paquet • 0.15 —.—
Poireaux > 0.10 —.—
Choux la pièce 0.10 0.30
Laitues » 0.10 0.15
Choux-fleurs » 0.30 0.80
Oignons le paquet 0.10 0.15
Oignons la chaîne 0.35 —.—
Concombres la pièce 0.40 0 60
Radis la botte 0.10 0.20
Pommes le kg. 0.40 0.60
Poires » 0.40 0.95
Primes: » 0 30 0.40
Melon la pièce 0.95 1.40
Abricots le kg. 120 1 .40
Pêches » 0.80 1.20
Raisin » ¦ 1.30 1.40
Oeufs la douz. 1.50 — .—
Beurre le kg. 4.60 4.80
Beurre (en motte) . > 3.80 —.—

'"mile g""as » 2.60 —j—
Fromage demi-gras . » 2.20 —.—
Fromage maigre ... » 1.60 —.—
Miel > 3.— 4.—
^nlu .. » 0.33 —.—
Ladt le litre 0.31 _.—
Viande de bœuf ... le kg. 1.60 2.80
Vache » '.20 2.50
Veau » 2 —  3.60
Mouton » 2.20 4.40
-hevaj > 0.80 1.50
Porc > 2.60 2.80
Lard fumé .- » 380 3.—
t——t n—, fivrfB > 2 60 — .—

Terrasse de la Brasserie Muller
Ce soir, dès 20 h. 15

Concert-Musette
donné par l'orchestre « The Sing-Boys »

Se recommande : Fritz JOST.
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